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VALORPARC : 
LE 1ER PARC D’ACTIVITéS 
DU 21ème SIECLE

1ère RéTROMéCANIC : 
RETOUR EN IMAGES

BLANC-FOUR : 
FIN DES GROS 
CHANTIERS DURANT 
L’éTé

UN NOUVEAU FORUM 
NUMéRIQUE POUR  
LES ASSOCIATIONS

“Vivons en Forme” : 
une santé 

durable
pour tous !



1 - “Les fenêtres qui parlent” : jusqu’au 7 avril, les œuvres 
de quarante artistes ont investi les fenêtres d’une qua-
rantaine d’habitations et de commerces du Centre-
Bourg. Pour la seconde édition organisée à Roncq par 
“Les P’tits Pavés”, on retiendra notamment un coup de 
coeur à la galerie Bacqueville avec l'exposition de pho-
tos de Fred Loridant, archéologue roncquois décédé 
subitement il y a un an.
2 - “Rencontres chantantes”  : organisées par la circons-
cription de l’Education Nationale de Tourcoing-Roncq, 
elles se sont tenues à la salle Jules-Gilles que la Ville 
a mise à disposition les 25 et 26 mars. Les enfants 
de primaire des écoles publiques de la circonscription 
(l’école Louis-Pergaud pour Roncq) ont chanté devant 
les élèves et les enseignants. Bis repetita avec les col-
légiens le 6 mai.
3 - Carnaval des écoles Pergaud et Kergomard  : le froid était 
si vif le 5 avril que les musiciens de l’Orchestre Au 
Collège n’ont pas pu sortir  ! Pas de quoi découra-
ger nos 300 petits carnavaleux qui, dans leur tenue 
à faire parfois peur, ont ravi les parents. L’association 
des parents d’élèves s’est prêtée au jeu en amenant un 
loup presque plus vrai que nature ! 
4 - Remise livrets du citoyen  : le 6 avril, aux Anciennes 
Ecuries, Vincent Ledoux, Maire, et Sylvain Lamblin, élu, 
ont remis un livret du citoyen à une petite vingtaine de 
jeunes adultes. Un acte républicain hautement symbo-
lique pour ces jeunes Roncquois qui ont atteint l’âge 
de la majorité entre juin 2012 et février 2013, comme 
150 autres jeunes de la commune.
5 - ALSH de Pâques : du 15 au 26 avril, ils ont rassemblé 
250 enfants dans les structures mises en place par la 
Ville, en partenariat avec la FLASEN. Parmi les nou-
veautés : les Bout’choux (2-4 ans) ont bénéficié d’une 
sensibilisation ludique à la sécurité routière, les cadets 
(6-8 ans) ont pratiqué pour la 1ère fois du tennis au com-
plexe Guy-Drut ou participé à un atelier rythme et per-
cussion animé par Magalie Sonneville, intervenante de 
l’Ecole Municipale de Musique.
6 - Les 101 ans de Marguerite Bocktaels  : le 24 avril, 
Marguerite Bocktaels, la doyenne des Roncquois, 
a fêté ses 101 printemps, entourée du personnel et 
de l'ensemble des résidants de la maison de retraite  
“La Colombe” où elle réside depuis 2003.
7 - La route des jazz donne la fièvre : la 3ème Nuit du jazz 
s'est déroulé le 4 mai dans des brasseries, des cafés 
et des lieux décalés. Rue de Lille, le jazz a réchauffé 
les cœurs dans une ambiance furieusement éclec-
tique avec ses rythmes endiablés, ses percussions 
survitaminées !
8 - Les escapades seniors : le 6 juin, elles ont permis à 140 
convives roncquois de bénéficier d’une journée festive 
au Royal Palace de Menin, à l’occasion d’un repas 
animé avec la revue “Drôle de dames”. Elles se sont 
poursuivies les 7 et 14 juin avec une découverte de la 
ville d’Arras pour 150 autres seniors roncquois.

9 - Puces  : le 12 mai, la braderie roncquoise, organi-
sée par le Groupe d’Animation du Blanc-Four en parte-
nariat avec la Ville de Roncq, a attiré 1500 exposants 
malgré la fraîcheur ambiante. C’est l’une des plus 
importantes de la région et une marée humaine a 
déferlé rue de Lille.

10 - Roncq-Todmorden : du 24 au 29 mai, une délégation 
de 27 Anglais de Todmorden a été accueillie à Roncq 
et reçue dans les familles de l’association de jumelage. 
Suite à plusieurs visites, mémorial canadien de Vimy, 
cimetière de N.D. de Lorette, musées des carrosses 
d’Arras et de plein air de Villeneuve d’Ascq, une soi-
rée d’adieu a été l’occasion d’entendre les élèves de 
maternelle de l’école Kergomard chanter en anglais. 

Mes EnVies... Rétro Images2

9 10

1 2

3 4

5 6

7 8



Mes EnVies... Sommaire 3

Rédacteur en chef : Patrick BONTE
Conception & réalisation : ATHEGA

Photographie : Thierry THOREL

RONCQ MAG’ est édité à 6 700 exemplaires  
par la Ville de Roncq, 18 rue du Docteur-Galissot.

Toute reproduction ou représentation, intégrale ou partielle, par quelque procédé 
que ce soit de la présente publication, faite sans autorisation de l’éditeur est illicite 
(article L122-4 du code de la propriété intellectuelle) et constitue une contrefaçon.

www.roncq.fr

Valoriser  
le temps de l’enfant  
et de la famille

 La refondation du temps de l’enfant et de la famille constitue le véritable 
enjeu de la réforme des rythmes scolaires. Car, alors que l’enfant passe en 
moyenne 10% de son temps à l’école et qu’il en consacre 42% au sommeil,  
il passe en fait la plus grande partie de son quotidien en famille et dans les 
lieux dédiés de la Ville (accueils périscolaires, centres de loisirs, école de 
musique, piscine et bibliothèque). 

C’est donc la qualité de ces lieux d’accueil que nous devons encore améliorer 
de manière à en accroître l’attractivité et le caractère éducatif. Et, pour 
renforcer le lien indispensable entre les parents et la Ville, il nous faudra aussi 
mettre en oeuvre un système de correspondance qui permettra aux parents 
de connaître les activités, les animateurs et d’avoir un retour d’évaluation. 
L’implication des parents est primordiale pour le succès de cette nouvelle 
dynamique. Sur ce temps dégagé, la Ville pourra bâtir une offre variée 
d’apprentissages linguistique, musical, sportif et créatif. Ce programme 
mobilisera les ressources humaines municipales mais aussi associatives. 
L’Académie Municipale d’Initiation Sportive en constitue en quelque sorte 
la préfiguration. La concertation publique ne vient que de commencer mais 
déjà des perspectives positives commencent à apparaître. Je ne passe pas 
sous silence les difficultés d’organisation et de coût, elles existent comme 
dans tout changement structurel. Mais, elles ne doivent pas nous distraire de 
nos seuls objectifs : l’épanouissement et le bien être de nos enfants. Tristan 
BERNARD affirmait avec lyrisme qu’“un enfant qui pose une question, c’est 
la voix de tout un monde qui veut s’améliorer”. En aiguisant la curiosité et 
l’appétence de nos petits Roncquois, en apportant les meilleures réponses 
à leurs questions et sollicitations, je suis convaincu que c’est toute notre 
communauté qui va s’en trouver améliorée. Raison suffisante pour mobiliser 
notre intelligence collective pour valoriser le temps de l’enfant et de la famille 
dans la ville.

 
Vincent Ledoux
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“Echos/déco” :  
une vraie “maison 
de charme” !
Les amateurs d’intérieur chic et 
cosy connaissent depuis plus 
d’une décennie cette bonne 
adresse, en lieu et place de l’an-

cien “Degriff cadeaux”. Vaisselle, canapés, coiffeuses, 
drapiers, petite décoration, linge de maison (voilages, 
rideaux, stores, chemins de table…) y ont une place 
privilégiée, dans un univers très “maison de charme”. 
L’étage est dédié à l’aménagement des chambres 
d’enfants (mobilier, doudous, peluches…), et depuis 
deux ans, des accessoires féminins ont investi les 
lieux.

Des nouveautés s’installent dans cet univers toutes 
les semaines. De quoi habiller son intérieur dans des 
tonalités très tendance, gris, violine et taupe. Deux 
des fournisseurs ont pignon sur rue à Roncq, à savoir 
Cadès et Amadeus (deux sociétés implantées au CIT).

Sylviane Zeva est la responsable du magasin depuis 
deux ans, après avoir mené toute sa carrière dans le 
commerce. “La clientèle est fidèle, plutôt féminine, 
elle vient de Bondues et de toute la vallée de la Lys, 
c’est une vitrine très prisée”, souligne-t-elle. Echos/
déco est l’exemple même de la réussite d’une activité 
commerciale à Actival !
“Echos/déco” - Fermeture le lundi,  
ouvert du mardi au vendredi de 14h à 19h  
et le samedi de 10h à 12h, et de 14h à 19h.  
Tél. 03 20 03 36 40 

Vincent Lantoine, 
photographe 
d’aujourd’hui
Rien ne lui échappe quand il 
s’agit de capter la photo de qua-
lité, portraits, mariages, événe-
ments, entreprises. Cadrage, 

maîtrise, lumière, pose, mise en scène, c’est l’uni-
vers dans lequel baigne Vincent Lantoine depuis son 
plus jeune âge. Fils et petit-fils de photographe dans 
le Pas-de-Calais, il a presque grandi sur papier glacé, 
dans ce monde envié et magique de l’iconographie, 
avant de franchir à son tour le pas. 

“J’ai d’abord travaillé pour des studios comme “Photo 
News” à Lille ou “Jean D’Ars près de Perpignan”, se 
souvient-il. Mais l’avènement du numérique va son-
ner le glas de la photo argentique. Vincent Lantoine 
change alors de métier sans jamais tourner le dos à 
cette passion. En 2010, séduit par le statut d’auto-
entrepreneur, il décide de tenter à nouveau l’aven-
ture de la photo mais à son compte cette fois. Après 
avoir créé un site internet, réactivé des réseaux, ce 
Roncquois se donne une année pour savoir si la photo 
a toujours pour lui un bel avenir. 

Pour cela, il compte sur vous, prêt à toutes les 
audaces, y compris celle de démarcher les métiers 
de bouche (traiteurs…) pour leur proposer ses ser-
vices. Il envisage même de publier un ouvrage tout en 
images sur le Périgord Noir !
Photo Lux Lantoine - Tél : 06 99 37 00 38 
www.photolux-lantoine.fr 
vincent@photolux-lantoine.fr

nouveau… Grenelle Environnement : le choix de l’éco-rénovation

La friterie de la gare joue la carte de l’emploi !

Isolation et 
extension de 

l’habitat s’inscrivent 
dans la démarche 

de l’entreprise 
“Grenelle 

Environnement”.

L a Friterie de la gare est devenue un ren-
dez-vous incontournable face au parking 

de la gare. Mais ce point de chute de nombre 
d’amateurs des bonnes frites et adeptes d’une 
forme de restauration rapide vient de vivre une 
petite révolution. L’ancienne sérigraphie arbo-
rant un train digne d’un western - dans un 
style forain ! - a fait place nette à un nouvel 
habillage : une vraie horloge de gare en plein 
centre, et deux photos datant des années 50 
de l’ancienne gare de Roncq avec sa typique 
maison de garde-barrière. On s’y croirait !

“Au bout de sept ans, j’ai ressenti une lassi-
tude et la vie familiale a pris le pas”, témoigne 
Yann, “j’ai donc décidé de céder mon affaire 
mais en priorité à David !” L’amitié a conforté 
Yann dans sa décision. “Ce qui m’a plu dans 
ce projet, c’est qu’il reste dans le créneau de 

la restauration rapide”, se félicite Yann, “la fri-
terie c’est quand même plus compliqué que la 
pizzeria, il y a beaucoup plus de références, il 
faut trouver ses marques”. 
Pour inscrire cette transmission dans la conti-
nuité, David Gonçalves a gardé le personnel 
de la friterie, soit trois salariés rejoints par un 
jeune Roncquois fraîchement recruté. Et du 
côté de la pizzeria, pour répondre à l’affluence 
du week-end, un job étudiant est venu s’ajou-
ter aux deux salariés déjà en place. La pizzeria 
Casia Mia et la Friterie de la gare font désor-
mais travailler six salariés pour des clientèles à 
la fidélité avérée ! 

Les congés des commerçants 
durant l’été

Dès aujourd’hui, vous pouvez retirer dans les 
points d’accueil de la Ville (Guichet Unique 
de l’Annexe-Mairie, Centre culturel…) la 
brochure des congés d’été de tous les com-
merçants roncquois. Elle est téléchargeable 
depuis le site de la Ville de Roncq  (rubrique 
économie accessible depuis la page d’ac-
cueil), www.roncq.fr

Depuis mai 2012, l’Agence Grenelle 
Environnement, une Société Coopérative 

de Production jusqu’alors implantée à 
Roubaix, s’est installée au parc Leurent. Un 
choix rationnel à l’heure de l’extension de cette 
SCOP qui regroupe 11 salariés, commerciaux, 
techniciens, artisans (issus des Compagnons 
du devoir…). 
Cette société dirigée depuis 2008 par Guy 
Enriquez, son fondateur qui s’est formé aux 
économies d’énergie en Belgique et aux éner-
gies renouvelables en Suisse, est animée d’un 
état d’esprit “d’équipage”. La métaphore est 
forcément maritime quand on sait que Guy 
Enriquez a été pêcheur en Islande ou encore 
capitaine armateur ! Mais il a aussi dirigé une 
ONG humanitaire et mené de nombreuses 
actions, toujours en équipe. 
Le créneau de cette agence porte essentielle-
ment sur l’isolation et l’extension de l’habitat 
pour particuliers, en privilégiant les matériaux 
durables, “bio-sourcés”, l’éco-rénovation et 
les éco-énergies (chauffage au bois, isolation 
en fibre de bois, laine de bois à l’hygro-régu-
lation naturelle, chanvre…). Eoliennes, pan-
neaux photovoltaïques, font également partie 
des demandes. “Pour respecter les conclu-

sions du Grenelle de l’Environnement de 
2007, on essaie d’être le plus en direct avec 
nos fabricants et fournisseurs, pour l’essen-
tiel européens (français, belges, allemands, 
anglais…), afin de fiabiliser aussi le Service 
Après-Vente”, souligne l’entrepreneur. 
Agence Grenelle Environnement, Parc Leurent,  
222 rue de Lille à Roncq - Tél. 09 80 36 41 74 
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“Ma petite garde-
robe” sympa !
Au 213 rue de Lille, au Blanc-
Four, l’importation de véhi-
cules d’occasion a cédé la 
place à une petite boutique 
de confection qui propose du 
prêt-à-porter femme et enfant 
de moyenne gamme. Joliment décorée dans des tons 
tendance, la vitrine donne un avant-goût de l’univers 
intimiste qu’elle abrite. La garde-robe y prend tout son 
sens et se présente comme un dressing parfaitement 
ordonné, entre vêtements, accessoires de mode et 
chaussures. 

A 27 ans, Julie Quintyn arbore un large et radieux 
sourire. Après des expériences commerciales vécues 
dans le Vieux-Lille pour diverses enseignes (horloge-
rie, bijouterie, prêt-à-porter masculin et féminin), elle 
a décidé lors de sa maternité de franchir le pas de la 
création d’activité. Après une formation auprès de la 
Boutique de Gestion Espace et l’octroi d’un prêt à taux 
zéro par VNEI (Versant Nord-Est Initiative), elle a saisi 
l’opportunité de ce local à louer. Dès l’ouverture, le 24 
avril dernier, la clientèle issue de Roncq, Tourcoing et 
de la Vallée de la Lys était au rendez-vous, un succès 
qui ne se dément pas. C’est qu’il y a un plaisir évident 
à fréquenter cette boutique où l’on se sent comme 
chez soi !
“Ma petite garde-robe” 
boutique de prêt-à-porter femme et enfant 
213 rue de Lille - Tél : 03 20 25 54 27  
mapetitegarderoberoncq@gmail.com 
ouverture du mardi au vendredi de 11h à 19h  
et le samedi de 10h à 19h (sans interruption)

Les “Métamorphoses” 
de Cathy Cufay
Implantée jusqu’alors au 501 
de la rue de Lille sous l’en-
seigne “C&C Chic”, près du 
restaurant “L’Atelier”, Cathy 
Cufay a décidé de s’im-
planter au 138 de la rue de 
Tourcoing, face aux “Caves du 
Dronckaert”. Son univers reste 
celui du prêt-à-porter féminin, désormais estam-
pillé “Métamorphoses”. Les collections vaporeuses, 
seyantes et colorées, en provenance de France 
ou d’Italie, s’inscrivent dans le milieu de gamme. 
S’ajoutent des accessoires séduisants, sacs, bijoux, 
écharpes, bienvenus à l’approche de l’été…

Après un parcours de salariée, Cathy Cufay a franchi 
le cap de la création d’activité il y a quatre ans. Elle 
a su fidéliser une clientèle issue de Roncq, Tourcoing 
et de toute la vallée de la Lys. Son nouveau pari astu-
cieusement baptisé s’inscrit dans une démarche de 
développement et d’adaptation aux nouveaux modes 
de consommation. Ouverte depuis le 4 mai, cette 
nouvelle vitrine vient enrichir 
le secteur de la confection 
déjà bien implanté à Roncq.
“Métamorphoses” 
138, rue de Tourcoing 
à Roncq 
Tél : 06 98 34 27 03

nouveau…Et si les formations devenaient 
un jeu d’enfants ?
Mettre le jeu au service du je, telle est l’ambition 

de “Kelje Production”, une société roncquoise de 
création de supports ludiques de formation pour les 
entreprises et les collectivités, fondée en 2007 par 
Valérie Willemetz et Sébastien Voet. 
Après deux parcours singuliers, celui de Valérie 
en Italie et celui de Sébastien dans l’univers de 
l’environnement et de la ressourcerie, l’un et 
l’autre se sont retrouvés dans le domaine de 
la formation. 
Auxiliaire de Vie Scolaire Individualisé, Valérie 
a accompagné des enfants en difficulté 
de 2003 à 2007 pendant que Sébastien, 
devenu consultant, écumait des cabinets 
de conseil et de formation. Ils se croisent 
jusqu’à partager leur vie et une idée d’entre-
prise, “Kelje Production”, qui va prendre corps 
avant même d’aboutir. “J’ai vendu un jeu 
sur le savoir-être en entreprise avant même 
la naissance de notre activité  !”, se souvient 
Sébastien, “je l’ai baptisé “Comport’in” et plu-
sieurs autres versions de ce jeu sur la santé au 
quotidien, la mobilité physique et profession-
nelle ont vu le jour.”
Six “outils”, sur la citoyenneté et le vivre 
ensemble, l’entretien de recrutement... ont été 
mis en place depuis la naissance de “Kelje”, 
trois jeux et plusieurs extensions, vendus en 
France à 50 structures, collectivités, associa-
tions, Missions locales, EPIDE (réinsertion pro-
fessionnelle)... “Les centres EPIDE sont tous 
dotés du jeu “Speed Comport’in””, se félicitent-

“Histoires de Fêtes”
pour mettre de la récréation 
dans la vie !
A 29 ans, Esteban Faelens et Benoît Ostyn sont 
deux amis d’enfance qui partagent une même 
passion : l’animation. Dès lors, rien d’étonnant à 
ce qu’on les retrouve à l’origine d’un beau projet, 
la création en mars dernier d’une SARL joliment 
estampillée “Histoires de Fêtes”. Pour nourrir 
une telle ambition, ils s’appuient sur de solides 
parcours professionnels et associatifs. Esteban est président de l’association “Arts du 
cirque” et a assuré la réception d’un grand hôtel lillois pendant plusieurs années, Benoît 
a dirigé le secteur animation d’une grosse association madeleinoise pendant trois ans 
(montage de festivités, gestion d’un budget…). 

Très complémentaires, ils ont décidé de mettre ensemble le pied à l’étrier il y a un an. Ils 
ciblent les enfants - anniversaires à domicile avec les arts du ballon et du cirque, après-
midi récréatifs, animation de groupes d’enfants lors de mariages, communions, anniver-
saires, fêtes diverses - mais aussi les adultes pour des “enterrements de célibataires” 
(grand jeu ludique pour le futur marié, etc.). “On s’adresse aux particuliers mais aussi aux 
entreprises pour tous types d’animations”, s’empressent-ils d’ajouter. Ces “Histoires de 
Fêtes” vous intéressent, n’hésitez pas à les contacter pour mettre du sourire dans la vie !

“Histoires de Fêtes” - 8, rue Jeanne d’Arc - 59223 Roncq 
Tél. 06 81 06 28 82 - email : histoires2fetes@gmail.com

ils, “on fournit les jeux avec les droits d’utilisa-
tion et un livret du formateur”. Parallèlement, 
des jeux personnalisés sont créés sur com-
mande pour répondre à un besoin ponctuel, 
pour accompagner par exemple une formation 
sur les questions du développement durable 
dans une grande entreprise… Huit créations 
de ce type, soit une à deux par an, ont été 
élaborées par “Kelje”.
Le reste est un vrai jeu d’enfants : les équipiers 
se retrouvent autour d’un plateau semblable à 
un jeu de l’oie et font en sorte de faire gagner 
leur équipe de façon coopérative et interac-
tive. Une manière tellement plus innovante et 
captivante d’aborder la formation ! 

“Kelje Production” 
36, rue du Dronckaert, 59223 – Roncq 
Tél : 06 62 13 12 40 - hello@kelje.com 
www.kelje.com 

Se former autour d’un jeu de l’oie, c’est drôle et efficace !

www.roncq.fr/rer
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Roncq au cœur 
de la métropole 
durable

Illustration©Matthieu MARTY

Le 14 juin, une délégation de Lille Métropole a 
visité le Centre-Bourg et salué son attractivité.  
Le circuit proposé par Vincent Ledoux, Maire 
et Vice-président de Lille Métropole, a été 
l’occasion de redécouvrir la mue du centre 
roncquois, à l’orée du XXIème siècle.

A Roncq, la ville intense et durable existe de 
façon diffuse. La création de la place Jean-
Jaurès à l’emplacement de l’ancien îlot de la 
Tête d’Or, la construction de différentes opé-
rations de logements, la réorganisation de la 
circulation et du stationnement, l’apparition 
de nouveaux commerces, l’accès facilité 
aux parcs publics, autant d’étapes qui ont 
façonné et modelé le nouveau Centre-Bourg 
unanimement célébré.

La tâche s’annonçait ardue lorsqu’il a fallu in-
venter un centre le long d’une ville-rue figée. 
Des principes affirmés lors du premier mandat 
de Vincent Ledoux ont dessiné le contour de la 
place Jean-Jaurès et des opérations ultérieures  : 
une ambiance architecturale citant la Flandre dans 
ses formes et recourant volontiers à la brique et aux 
tuiles, une hauteur de bâti limitée pour conserver une 
atmosphère de bourg, le choix de réserver l’espace de 
la place - à l’emplacement de l’ancienne Auberge de la Tête 
d’Or rasée durant l’été 2003 - aux piétons et de concentrer le 
stationnement. 

Les maisons qui se trouvaient sur l’emplacement retenu pour 
la place Jean-Jaurès ont toutes été achetées à l’amiable pour 
être démolies et permettre la refonte complète de l’îlot en une 
place et ses abords. Un parking d’une centaine de places a 
été créé en retrait et de nouveaux plans de circulation pour les 
automobiles et les piétons ont été pensés. Les nouveaux che-
minements facilitent notamment l’accès aux parcs du Centre-
Bourg. L’instauration d’une zone bleue a permis de rassurer 
les commerçants en permettant un roulement régulier sur les 
places de stationnement.

A Roncq, comme dans d’autres centres urbains, le Maire et 
son équipe municipale ont dû répondre à une véritable qua-
drature du cercle : comment conserver au Bourg son identité 

en construisant de nouveaux logements, en accueillant de 
nouveaux habitants  ? Comment rendre la ville plus dense et 
plus agréable à vivre dans le même temps ? Comment procé-
der pour mener ce type d’opérations à bien ?

Le succès du Centre-Bourg dans ce “nouvel art de vivre en-
semble” trouve aujourd’hui son prolongement au Blanc-Four 
où la réflexion débouche sur la création d’un second centre. 
Lui aussi déjà salué pour l’apport de bien-être et de modernité 
qu’il va amener.
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Une séduction 
renforcée

La ville de Roncq est particulièrement bien équi-
librée. Ses 13 016 habitants bénéficient d’un 
cadre privilégié et d’une situation géographique 

flatteuse, entre Tourcoing et la Vallée de la Lys,  
le long de l’autoroute A22. 

Au cours des dix dernières années, plus de 
700 logements neufs ont été construits et 
intégrés au tissu urbain, ce qui a permis de 

recréer ainsi la ville sur elle-même. 
Conjuguée aux commerces et aux ser-
vices dynamisés de centre-ville, cette 
offre de logements a renforcé l’attracti-
vité de Roncq, comme en témoigne la 
forte demande en logements (un peu 
plus de 500 par an) dont la moitié est 
exprimée par les Roncquois eux-mêmes.

1 • La résidence de la Tête d’Or (2001), du nom de l’auberge 
éponyme qui bordait la rue de Lille, est composée de 32 logements en 
accession libre.

2 • Rue des Arts, en lieu et place des anciens ateliers municipaux, 
la résidence du “Jardin potager” regroupe 11 appartements et 
accueille en rez-de-chaussée un bureau de poste et un poste de police.

3 • “Le coin Mademoiselle” est une petite opération de six 
appartements et deux commerces, face à l’Hôtel-de-Ville.

4 • Sur l’îlot Galissot, sept maisons individuelles ont été construites 
par Notre Logis.

5 • Construite par Loginor, la résidence “Villa Saint-Piat” est un 
immeuble de logements HQE. Elle a été conçue pour intégrer la piste 
de la bourloire Saint-Louis qui préexistait à cet emplacement.

Les personnes âgées ont fait l’objet d’une attention particulière dans 
la programmation de ces opérations avec une offre d’appartements 
de taille adaptée (type 2 ou 3), situés en cœur de bourg, à proximité 
immédiate de commerces et de services.

Le nouveau Centre-Bourg en quelques repères

Une délégation séduite  
par le centre de Roncq

Philippe Amielh, maire de Salomé, et Alain Bernard, 
maire de Bouvines, faisaient partie de la délégation 

“Villes et villages à vivre”. Tous deux ont été séduits 
par le Centre-Bourg. 

Philippe Amielh : “il y a dans ce centre une bonne 
intégration du nouveau projet dans l’existant, à la 

fois dans l’architecture et les matériaux utilisés, dans la 
manière dont les logements ont été dessinés. La densité et la 
mixité sociale respectent l’intimité des uns et des autres. J’ai 

vraiment beaucoup apprécié cette manière de faire.”  

Alain Bernard : “Des différents centres des communes visitées, 
c’est celui de Roncq qui m’a le plus impressionné. Il y a une 
parfaite intégration des nouveaux logements qui ne dénaturent 
pas l’ensemble, de quoi parfaire l’image d’un vrai centre 
avec un petit carillon, un beau mariage entre le minéral et le 
végétal, c’est de la dentelle. Le “Coin Mademoiselle” face à 
un hôtel-de-ville parfaitement restauré, les petits jardinets de la ruelle de 
l’église, tout concourt à un bel équilibre. Roncq affiche ainsi une maturité et  

une notoriété qui lui octroient un statut de ville.”©
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Le rendez-vous historique s’est déroulé sous un ciel estival, le 6 juin, dans la magnificence du parc de l’Amphitryon. Vincent 
Ledoux, Maire et vice-président de LMCU, et Michel-François Delannoy, 1er vice-président de LMCU, délégué à la Gouvernance 
et au Développement, ont en effet symboliquement planté l’arbre qui symbolise la naissance du 1er parc d’activité de la métro-
pole du 21ème siècle, à savoir Valorparc, étendu sur 12 hectares entre les RD 191 (face au CVE), RD 617 et une écharpe verte. 

Valorparc
“Un prototype des parcs du 21ème siècle”

A lors que la commercialisation des futures 
parcelles a démarré du côté de la SEM de la 
Ville Renouvelée - avec des premières négo-
ciations avec d’éventuels futurs acquéreurs - 
le projet a été dévoilé après un long chemin, 
les premiers pas ayant été effectués il y a près 
de 20 ans.

Dans ce futur parc, les activités les plus impor-
tantes seront implantées face au CVE et les 
entreprises de plus petite taille seront alignées 
du côté de la RD 617 (rue de Lille). Ce pro-
jet initié par LMCU, à la recherche de foncier 
à vocation économique pour répondre aux 
attentes des entreprises,  ambitionne de deve-
nir un parc à haute performance environne-
mentale. Autrement dit orienté développement 
durable sur tous les plans (écologique avec 
la présence de ruches, d’un poumon vert à 
proximité, mais aussi économique et social). Il 
s’inscrit dans la politique des parcs d’activités 
du 21ème siècle, née du projet Eurométropole.   

“Valorparc, c’est une véritable reconquête sur 
un territoire trop longtemps délaissé”, a sou-
ligné Vincent Ledoux, félicitant au passage 
Benoît Ghesquière, l’ancien Maire de Roncq 
qui a œuvré avec beaucoup d’anticipation à 

la reconquête économique de la ville, “c’est 
aussi un projet de la métropole lilloise initié par 
Martine Aubry pour aménager des parcs d’ac-
tivités denses et intenses sur le territoire de la 
communauté urbaine. On souhaite inscrire ce 
parc dans un esprit de grande qualité tout en 
développant l’économie et l’emploi en accueil-
lant de nouvelles entreprises à Roncq.”

Michel-François Delannoy s’est félicité d’avoir 
retrouvé “les vertus de l’économie mixte” à tra-
vers ce projet qui sera aménagé par la SEM de 
la Ville Renouvelée, reconnue aussi bien par 
les collectivités locales que par les opérateurs 
privés. De féliciter aussi l’ardeur avec laquelle a 
été assuré le développement économique de 
Roncq. “On est ici sur un site, au pied du Mont 
d’Halluin, que nous avons retenu pour réaliser 
un prototype des parcs du 21ème siècle”.

Les travaux de viabilisation pourraient débu-
ter en fin d’année après l’étape des procé-
dures et autorisations. La première phase de 
travaux est prévue pour une durée de 7 à 8 
mois, durant lesquels sera réalisé la voie prin-
cipale entre la rue de Lille et la RD 191. Les 
premières implantations d’entreprises s’effec-
tueront à l’issue de cette première phase.

Au centre, les élus, les représentants de Lille Métropole et 
la SEM de la Ville Renouvelée ainsi que divers partenaires 
économiques ont foulé la drève qui sera préservée au cœur du 
futur parc d’activités.

A droite, Miche-François Delannoy et Vincent Ledoux ont 
symboliquement planté un arbre pour marquer la naissance de 
Valorparc.

Le Conseil Municipal a décidé lors de la dernière scéance 
publique de donner le nom de “Pierre-Mauroy” à Valorparc.

Vincent Ledoux, Maire de Roncq, et Michel-François Delannoy, 
1er vice-président de Lille Métropole, se sont félicités  
du lancement de Valorparc.

L’une des maquettes de futurs locaux qui pourraient 
être implantés sur ce site de 12 hectares.

Valorparc  
en quelques repères
12 hectares de superficie face au CVE, entre 
les RD 191 et 617

9 hectares de surfaces cessibles

30 000 m2 de lots à construire pour des PME 
dont une part d’activités tertiaires

1er parc répondant à la charte des parcs du 
21ème siècle

Parc intégré dans la trame verte/trame bleue 
du parc du Ferrain, avec la reprise de la drève

Effet important de compacité et de 
mutualisation, avec notamment l’intégra-
tion au projet du parking de l’Amphitryon

Réutilisation et recyclage de matériaux 
pour sa construction (chaussées…)
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Qu’est-ce  
qu’un parc d’activités 
du 21ème siècle ?

Le site Valorparc fait partie de cette stratégie de développement sou-
haitée à l’échelle de l’Eurométropole pour répondre aux exigences du mar-
ché et au positionnement européen de Lille Métropole. 

Des valeurs se traduiront dans l’aménagement de Valorparc, densité, mixi-
tés dans cette vocation à devenir un véritable morceau de ville (espace de vie 
pour les entreprises, leurs salariés et les habitants), mobilités (modes doux de 
déplacement, rationalisation des flux de marchandises, usages numériques), 
performance écologique, efficience énergétique, gouvernance dynamique. 

Ce 1er parc d’activités du 21ème siècle sera :

• durable écologiquement, économiquement et socialement,

Vous êtes à l’étroit dans vos actuels locaux, 
vous souhaitez acheter plutôt que louer, 
vous positionner sur ce magnifique projet 
Valorparc… n’hésitez plus et contactez la 
SEM de la Ville Renouvelée, l’aménageur qui 
commercialise les différentes parcelles de ce 
nouveau parc à vocation économique. 

Vous pouvez joindre Charles Debarge, 
responsable de l’opération à la  : 
SEM de la Ville Renouvelée 
75, rue de Tournai, CS 40117 
59332 Tourcoing Cédex.  
Tél : 03 20 11 88 14 ou 03 20 11 88 20 
Port. 06 40 06 67 60

Contactez la SEM de  
la Ville RenouveléeSe positionner 

sur Valorparc ?

• attractif économiquement pour tous types 
d’entreprises, et en particulier celles des secteurs 

de la production et de la logistique,

• innovant dans sa conception, sa réalisation, sa gestion et 
sa gouvernance,

• ambitieux dans ses formes architecturales, ses aménagements et 
sa vie ultérieure.

Valorparc est une initiative volontariste de Lille Métropole et de la Ville de 
Roncq. Son aménagement a été confié à la SEM de la Ville Renouvelée.  
Lille Métropole finance 5,59 millions d’euros sur un coût total d’opération d’un 
peu plus de 12 millions d’euros.

Près de 300 emplois sont attendus à Valorparc. Des promoteurs-investisseurs 
ont déjà exprimé leur volonté de s’y investir.
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Les véhicules anciens (voitures, camions, scoo-
ters, motos, tracteurs…) ont investi le 14 avril le 
Centre-Bourg dans un débordement joyeux de 
calandres chromées et de carrosseries galbées 
toutes plus rutilantes les unes que les autres, ainsi 
que les parcs publics de l’Hôtel-de-Ville et des 
Anciennes Ecuries : une première !

Plus de 350  voitures étaient présentes, et près 
de 8000 visiteurs sont venus à leur rencontre 
pour leur faire les yeux doux. Les collectionneurs 
de toutes générations ont afflué de partout, de 
la Vallée de la Lys, de la Belgique, de la Côte 
d'Opale, de l'Oise... 

Cette manifestation avait pour objectif de faire 
partager l’amour de la voiture et de tous les véhi-
cules de plus de 25 ans. Une belle manière de 
rendre hommage à ces carrosseries, mythiques 
ou non, qui ont incarné tant de désirs de vitesse 
et de liberté !

Un florilège d’animations a accompagné sous un 
ciel estival ce temps fort dans le somptueux écrin 
du Centre-Bourg : bourse échange salle Catry 
(pièces détachées, miniatures, revues…), balade/
découverte de la ville dans des véhicules anciens, 
jalonnée de coups de klaxons et de clins d’œil 
complices avec des Roncquois surpris par tant 
de nostalgie itinérante, présentation de véhicules 
d’exception (DS du Général de Gaulle, voiture de 
Coluche…), exposition de BD et dédicaces illus-
trées en présence de deux auteurs, etc.

Pour une première, ce fut un coup de maître, 
d’autant que cette manifestation souriante s’est 
déroulée dans un esprit bon enfant. Toutes et 
tous ont salué la parfaite organisation municipale 
qui ce jour-là avait, elle aussi, des allures de belle 
mécanique !

Rétromécanic 
plus de 350 voitures, 
près de 8000 visiteurs !

Stéphane M., 
propriétaire d’une Jaguar XJS cabriolet

“Cette voiture dont j’ai fait l’acquisi-
tion lors d’une vente aux enchères a été 
importée de Californie. Elle abrite un V12, 
sa capote se replie électriquement, pas 
mal pour l’époque  ! J’éprouve une vraie 
passion pour les belles voitures parce 
qu’elles permettent de ne rencontrer que 
des gens sympathiques et passionnés.  

C’est un prototype qui était destiné à 
remplacer la mythique Jaguar type E. 
Construite quasiment à la main, sa fiabi-
lité est extraordinaire. Je voudrais saluer 
le travail exemplaire de Claude Lathargez 
qui a créé à Roncq “Inter Service Freins”. 
Il a entièrement refait le système de frei-
nage de cette voiture qui était défectueux.

Jeanne-Marie Sainrat,  
propriétaire d’une Ford A coupé de luxe

“C’était une voiture de luxe en 1931, 
regardez les globes des phares, les gra-
vures sur les vitres, les roues à rayons, 
c’était magnifique  ! Elle a passé 90% 
de sa vie dans un musée en Amérique. 
Elle est en France depuis 2000, je l’ai 
rachetée à son ancien propriétaire à La 
Madeleine, elle roule très bien. 

Elle est cossue, les sièges sont en 
velours, elle a trois vitesses, même 
l’horloge est d’origine ! Elle est équipée 
d’un “speed” à l’arrière, ce qui lui per-
mettait d’embarquer deux passagers 
supplémentaires, on l’appelait aussi un 
siège de “belle-mère”.
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Blanc-Four : végétalisation 
des façades plébiscitée !

Dans le dernier magazine de la Ville, le Roncq 
Mag, nous lancions un appel pour encourager 
la végétalisation des façades, dans le cadre des 
travaux de réaménagement du Blanc-Four, dans 
le secteur des rues de Lille et Jules-Watteeuw. 
L’appel a vraiment été entendu puisque 14 
demandes de végétalisation de façades ont déjà 
été enregistrées en mairie. N’hésitez donc pas 
à contacter le 03 20 25 64 25 pour participer, 
vous aussi, à la préservation de la biodiversité, 
à l’élaboration d’une trame verte au Blanc-Four 
et à l’embellissement de votre quartier. 

Seul l’entretien des plantes fournies par la Ville 
reste à la charge du propriétaire de l’immeuble. 

Les enfants vont  
au jardin… pédagogique !

Les 21 enfants de la classe de CE2 de Véronique 
Tierrie, à l’école Saint-Roch, se sont rendus le 
6 mai au “Jardin de Raoul”, le lopin de terre 
pédagogique de l’association des Jardiniers 
roncquois. “Ils se rendent trois fois par an au 
jardin de Raoul, près du JAB, au printemps, 
en juin et en octobre”, souligne Mme Tierrie, 
“ils peuvent ainsi observer la croissance de 
ce qu’ils ont planté et ensuite récolter !” Ce 6 
mai, ils ont mis en terre de la salade, des radis, 
des courgettes jaunes et vertes ou encore des 
pommes-de-terre. Pour l’association forte d’une 
quarantaine de membres, c’est l’occasion de 
transmettre un savoir-faire. 

Les arbres prennent racine dans les écoles Brel-Picasso
Après la plantation d’une charmille dans le futur parc rural du Blanc-Four, une seconde opération du même 
type s’est déroulée le 21 mars en bordure des cours de récréation des écoles Brel et Picasso, aux Chats-
Huants. Un bouleau verruque, un merisier, un frêne, un érable sycomore et un chêne rouvre ont été plantés dans 

chacun des établissements scolaires par les enfants des classes 
de Mme Coget à l’école Picasso et de Mme Messire à l’école Brel. 

Ces plantations ont permis de cristalliser bien des attentions autour 
de l’importance de l’arbre. André Varlet et Isabelle Mariage, adjoints, 
Philippe Crop, Patrick Flament et Michel Lopez, les techniciens de la 
Ville, ont accompagné cette animation symbolique. “L’arbre permet 
d’héberger les animaux et les insectes”, s’est exclamé l’un des enfants, 
“on connaît les pommiers, les poiriers, les châtaigniers”. 

Puis les enfants ont manié les pelles, tassé la terre et arrosé en espérant 
une longue vie à ces arbres. Quant on sait qu’un chêne peut vivre un 
millier d’années, on est plutôt confiant !

APIdays, l’hymne à la biodiversité
Les Journées nationales de “l’Abeille sentinelle de l’environnement” (APIdays) auxquelles la Ville 
s’est associée pour la troisième fois ont été placées le 21 juin sous le signe de la biodiversité, 
thème du programme “Eco-école” auquel elles étaient intégrées. 

Elles s’appellent “Cabamiel”, “Nectar’in”, “Miel Box”… elles arborent 
de belles couleurs ou des dessins d’abeilles, ce sont les ruches fa-
briquées par les enfants de l’école primaire Jacques-Brel. Chaque 
enfant a parrainé une de ces ruches qui trônent désormais en lisière 
du cimetière du Blanc-Four. 
C’est l’expression la plus spectaculaire de l’attachement des enfants 
aux abeilles qu’ils ont appris à découvrir tout au long de l’année 
scolaire, notamment sous la conduite d’Yvan Hennion, apiculteur à 
Halluin.  On doit en effet préserver les apidés comme l’a expliqué 
Henri Clément, porte-parole de l’Union Nationale de l’Apiculture 

Française (UNAF), présent à Roncq le 21 juin : “les APIdays sont 
une vraie opération de pédagogie et de sensibilisation. L’abeille 
incarne les produits de la ruche, la pollinisation et un  tiers de 
notre alimentation. Or, 300 000 ruches meurent chaque année 
en France, ce qui est considérable. Un pas a été fait par la com-
mission européenne qui a interdit pendant deux ans l’usage de 
pesticides toxiques, les néonicotinoïdes, sur un ensemble de 
cultures.”
“Les APIdays s’inscrivent 
dans un partenariat avec 
l’UNAF qui met à notre dis-

position des ruches pour promouvoir l’importance de la biodi-
versité”, ajoute Isabelle Mariage, adjointe à la qualité de la vie et 
au développement durable, “il est important que les Roncquois 
participent au développement des abeilles en plantant des 
fleurs mellifères dans leur jardin.”
Les enfants de l’école Jacques-Brel ont pleinement participé à 
cette journée en se rendant au rucher municipal où a été ouvert 
devant leurs yeux écarquillés une ruche pouvant contenir jusqu’à 50 000 abeilles. Ils ont aussi 
assisté à des démonstrations d’extraction de miel à la salle Joël-Bats, à des ateliers de confection 

de masques d’abeilles et 
de fabrication de bou-
gies à la cire d’abeille. Un 
film de sensibilisation à la 
protection des abeilles a 
également été projeté.
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Maison de Quartier du Blanc-Four : un espace convivial
Le chantier de la Maison de Quartier 
du Blanc-Four avance dare-dare. Un 
bardage en bois a embelli les nou-
veaux murs, près du futur parvis. 

Le hall d’accueil de 50 m2 servira à la 
fois de salle de réception lors des vins 
d’honneur ou encore de petite salle de 
répétition pour les sociétés musicales 
(Harmonie du Blanc-Four, Chorale 
St-Roch, Jeanne d’Arc). Le rez-de-
chaussée de l’ancienne inspection 
de l’Education Nationale, doté d’une 
cafétéria avec bar, sera dévolu à l’ami-
cale laïque du Blanc-Four. Le lieu le 
plus spectaculaire est indéniablement 
la grande salle (anciennes classes de 
l’école Jules-Vallès) avec sa charpente 
apparente. 

La grande inauguration des différents 
chantiers du Blanc-Four sera organi-
sée le 28 septembre. 

Ce sera “La Marelle” !
En ouverture de la séance publique du conseil municipal du 21 mai, a été adoptée la dénomination 
de la Maison de Quartier du Blanc-Four, dont l’aménagement dans les locaux de l’ancienne école 
Jules-Vallès se termine. Elle sera opérationnelle le 1er septembre prochain. 

Elle s’appellera “La Marelle”, une belle manière de traduire l’engagement municipal dans le pro-
gramme VIF, “Vivons en Forme”, concrétisé notamment par des parcours au sol dans les écoles ronc-
quoises pour inciter, de façon ludique, les enfants aux activités physiques. A cela s’ajoute l’esprit de 
loisirs qui sera insufflé dans cette nouvelle structure. 

Cette dénomination sera déclarée auprès des services de la Préfecture du Nord pour les prochaines 
opérations électorales (les élections municipales en mars 2014). “La Marelle” est ainsi appelée à 
prendre le relais de la salle polyvalente. 

Le pourtour de l’église 
St-Roch sera achevé fin août 
La cure de jouvence du parvis de l’église Saint-Roch 
est en cours. Se dessine progressivement son nouveau 
profil avec un double emmarchement en croûte de 
Soignies pour compenser le dénivelé de 3,50 mètres,  
une alternance de pavage en grès et de bandes en pierre 
de Soignies, des bordures en granit gris. 

Se grefferont ensuite des plantations dans des bacs 
métalliques, un nouvel éclairage public, sans oublier la 
végétalisation des façades (14 demandes ont été déposées 
en mairie à la fin du mois de mai). Quant aux arrêts de 
bus, ils seront déplacés pour se rapprocher de la place 
Jean-Baptiste Villain. 

La rue Jules-Watteeuw est également en chantier jusqu’en 
juillet. L’aménagement de la rue de Lille, entre les Ets Cosyn 
et la rue de Tourcoing, pourrait être terminé vers de la fin 
de l’année. 

Bd d’Halluin : 
aménagement 
enfin terminé
Les travaux de voirie 
du Bd d’Halluin débu-

tés il y a un an dans le cadre de l’arrivée de 
la Liane 4 sont achevés. L'accès autoroutier à 
l'A22 a été rétabli le 17 mai, après la pose des 
enrobés et les travaux de peinture au sol pour 
le marquage de la signalisation. Et la pose des 
derniers enrobés de voirie a été achevée le 22 
mai dans le sens Tourcoing-Roncq. Cette fois, 
la circulation s'effectue en bon ordre et les 
automobilistes comprennent mieux le partage 
des voies entre les voitures et les bus. 

Il est de nouveau possible de circuler dans les 
deux sens de circulation Bd d'Halluin. L’en-
treprise Ramery a ponctué ce long et vaste 
chantier par l’aménagement d’un parking de 
dix places à l’entrée de la rue du Dronckaert 
(près du panneau d’informations municipales). 
Le Bd d'Halluin adopte, des Orions à l’av. de 
Flandre, un nouveau profil pour permettre à la 
Liane 4 d'atteindre sa vitesse de croisière.

Liane 4 : 
plantations près 
de l’hypermarché 
Lors de la réalisation du 
dernier tronçon du tra-
jet de la Liane 4 entre la 

rue du Dronckaert et l’hypermarché Auchan, 
l’entreprise Terenvi de Templemars a assuré 
sous la maîtrise d’ouvrage de la Ville les plan-
tations le long du trajet. Le 27 mars dernier, les 
techniciens mettaient ainsi en terre des pen-
nisetums et des sedums sur le nouveau terre-
plein central du Bd d’Halluin, entre la rue du 
Dronckaert et la zone commerciale, ainsi que 
sur deux îlots formés à l’entrée d’Auchan. De 
quoi constituer de belles touffes alors que les 
côtés du Bd d’Halluin ont été engazonnés. 

Bd de l’Eurométropole :  
coup de pouce propreté
Les 27 et 28 mai, les techniciens municipaux 
du service propreté ont été contraints de net-
toyer les abords du Bd de l’Eurométropole, 
tant le nettoyage à la charge du Conseil Géné-
ral n’est pas satisfaisant. Ainsi, Denis, Patrice 
et Quentin ont rempli pas moins de 12 sacs 
de 130 litres de déchets en tous genres après 
avoir nettoyé une seule rive entre le gira-
toire de l’Europe et le CIT : bouteilles d’urine, 
canettes, bouteilles en plastique, etc. 

Le lendemain, ils ont extrait de l’autre rive 
autant de déchets. La Ville prendra contact 
avec les services départementaux pour espé-

rer un meilleur 
entretien des 
abords de ce 
boulevard.

réalisations…
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Maison Petite Enfance :  
on a hâte d’y être !

Les enfants arriveront dans cette magnifique 
structure le 26 août prochain.

Enrochement 
du rond-point 
d’accès au CIT
Le giratoire d’accès au 
CIT depuis la RD 191 
(Tourcoing-Halluin) a 
subi un lifting complet 

depuis plusieurs mois. Comme le souligne 
David Six, paysagiste de Quesnoy-sur-Deûle 
œuvrant pour la Ville de Roncq et l’associa-
tion “CIT Promotion”, “70 rochers du boulon-
nais de de 400 à 600 kilos ont été disposés sur 
le pourtour du giratoire. Une opération néces-
saire pour éviter tout franchissement intem-
pestif de ce rond-point. 

Un chemin pour 
relier le JAB ! 
Un chemin couvert 
de sable de Mar-
quise, d’1,50 mètre 
de large, a été réa-
lisé av. de Flandre. 

Il permet aux piétons de relier le JAB et le 
Bois Leurent depuis la rue de Lille et s’ins-
crit dans la cohérence de la Boucle des  
2 clochers. C’est l’entreprise Terenvi de Tem-
plemars, spécialisée dans l’aménagement 
d’espaces verts, qui a réalisé ces travaux pour 
la Ville de Roncq. 

Du sable  
de Marquise pour 
la pétanque ! 
Les techniciens de la 
Ville ont assuré un toi-

lettage des cinq parcs fermés de pétanque 
situés à l’arrière de la résidence Michelet, dans 
le parc des Anciennes Ecuries. Ils ont rafraîchi 
les pistes en déposant une couche d’un cen-
timètre de sable de Marquise soigneusement 
damée. Alors qu’une vingtaine de perroquets 
verts colliers volent joyeusement dans les 
frondaisons, les seniors pourront prochaine-
ment profiter pleinement de ces parcs pour 
disputer des concours de pétanque !

Le collège  
Eluard se coiffe 
de couleurs !
Sous la maîtrise d’ou-

vrage du Conseil Général, un vrai damier coloré 
coiffe le nouveau préau installé par l’entreprise 
Saniez de Solesmes (près de Cambrai) dans la 
cour de l’établissement de la rue Maurice-Tho-
rez. Les carrés de Plexiglas s’incrustent dans la 
tôle comme une véritable palette chromatique 
longue de 26,40 mètres pour 4,85 mètres de 
large. De quoi redonner le sourire et de l’élan 
à des bâtiments vieillissants. Prochaine étape : 
la démolition des préfabriqués durant cet été, 
après avoir été désamiantés. De nouveaux pré-
fabriqués les remplaceront pour la rentrée de 
septembre.

réalisations…
Le chantier de la Maison Petite Enfance avance 
à pas de géant  ! C’est désormais à l’intérieur 
des 800 m2 qu’il faut aller voir avant l’ouverture 
programmée le 26 août prochain. 

Cette nouvelle structure ouvre une nouvelle dimension 
aux enfants de 0 à 3 ans, à la fois lumineuse, 
chaleureuse, ludique, sensorielle et colorée.

Dans l’aile adossée au square de “La femme assise”, 
la salle d’évolution, véritable lieu de vie de la structure 
où sera notamment assurée la restauration mais aussi 
de nombreuses activités, dispose désormais de son 
plancher chauffant et de son couloir d’accès à la fois 
vitré et translucide. Des petites pièces n’attendent 
plus qu’un éclairage étoilé pour accueillir les regards 
apaisés des enfants. 

Près de cet espace généreux, plusieurs dortoirs de 
neuf places pour les grands et six pour les petits 
s’étirent le long d’un couloir feutré. 

De l’autre côté, dans l’aile proche de la rue Jules-
Watteeuw, l’univers est radicalement différent avec 
l’accueil efficient des services administratifs  : le 
Relais d’Assistantes Maternelles, les permanences 
PMI (psychologue, médecin, puéricultrice), et le 
pôle administratif de l’association du “Service des 
Familles”.  

Toutes les fenêtres s’ouvrent sur le jardin intérieur qui, 
tel un patio, focalise tous les regards. Et pour cause : 
toutes les fenêtres donnent sur ce jardin de 350 m2. 

Les sanitaires se parent de faïence 
aux couleurs vives et nostalgiques, 
turquoise et orange mêlées.

A l’extérieur, le bardage en bois sur les façades 
s’harmonise avec la Maison de quartier toute proche. 
L’accueil des premiers enfants est prévu le 26 août.
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Réseau Associatif Roncquois 

Un portail numérique pour les associations
Après le Réseau Economique Roncquois lancé il y a six mois sur www.roncq.fr à des-
tination des entreprises, voici le Réseau Associatif Roncquois, une plate-forme numé-
rique dédiée cette fois aux associations. 

Lancée fin juin, elle répond elle aussi à l’engouement pour la communication numérique. Elle 
va permettre aux associations roncquoises (86 d’entre elles sont affiliées à la Maison des 
Associations) d’échanger entre elles et avec le plus large public des informations en temps réel. 
“Vous devenez vos propres communicants“ a souligné Vincent Ledoux, Maire, à l’adresse des 
représentants associatifs venus le 13 juin, salle Catry, à la présentation de ce nouvel outil qui fait 
entrer un peu plus les bénévoles dans l’ère numérique.

Ce nouveau RAR dispose d’un forum public et d’un forum privé, autrement dit d’une partie 
accessible à tous les publics et d’un espace plus confidentiel, réservé aux associations, acces-
sible avec un identifiant et un mot de passe. Le principe est simple et reprend essentiellement la 
charte graphique du Guide des Loisirs édité et distribué en septembre 2012 : 

• �ACCUEIL : outre un diaporama d’images d’actualité, vous y retrouvez les dernières photos 
mises en ligne, les derniers sujets du forum, l’agenda des prochains événements et une fenêtre 
qui vous permet de rechercher une activité. Il faut savoir qu’un tiers des Roncquois changent 
tous les six ans. Ce moteur de recherche est donc des plus utiles !

• �FORUM PUBLIC : un index vous permet d’être en lien avec la Maison des Associations ainsi 
qu’avec les associations, il développe aussi une bourse au bénévolat qui pourra être enrichie 
d’une bourse au matériel. Ce forum est fait pour vivre, échanger et créer des liens. 

• �FORUM PRIVÉ : on y retrouve la même page d’accueil  que pour le forum public. Un web-
mail (boîte mail) est dédié à chaque association. En fin d’année, sera activé un outil de réserva-
tion de salles et de matériel.

• �ANNUAIRE : vous y retrouvez la présentation des associations roncquoises à partir de vignettes. 
Dans chaque fiche pré-remplie par la Maison des Associations, figurent toutes les informations 
relatives à l’association désignée (lieu, contacts, horaires, site internet, géolocalisation, publics 
ciblés…). Figurent également l’agenda des associations, leurs photos, leurs vidéos, leurs différents 
fichiers pdf et autres (compte-rendu d’AG, etc), et même une rubrique “Ecrivez-nous !” qui permet 
d’écrire à l’association.

Permis de construire et 
déclarations de travaux en ligne 

Depuis début juin, vous pouvez suivre en ligne, 
sur www.roncq.fr, l’instruction de votre permis 
de construire ou de votre déclaration de travaux. 
Chaque année, les services de l’urbanisme de la 
Ville instruisent en moyenne une soixantaine de 
permis de construire -  quelques constructions 
mais essentiellement des extensions - et environ 
120 déclarations de travaux. 

Pour suivre l’instruction de votre dossier, rien 
de plus simple. Il vous suffit de vous rendre 
sur la page d’accueil du site de la Ville, de 
cliquer sur la rubrique “e-services” dans la 
barre horizontale des menus, puis sur l’onglet 
“suivi des demandes d’urbanisme”. Pour 
accéder à votre dossier, vous n’avez plus qu’à 
inscrire son numéro ainsi qu’un code d’accès 
communiqué par mail ou par téléphone par le 
service municipal d’urbanisme. Vous pouvez 
ainsi savoir en temps réel s’il y a un bon suivi 
de votre dossier.  

17 000 vidéos  
vues fin mai sur www.roncq.fr !

La progression de la fréquentation du site inter-
net de la Ville de Roncq - www.roncq.fr - ne 
cesse de prendre de l’ampleur. Ainsi, 21  162 
visiteurs uniques ont été enregistrés en mai 
2013, soit un bond de fréquentation de +96% 
par rapport à mai 2012 (10  821 visiteurs 
uniques) et de +130% par rapport à mai 2011 
(9207 visiteurs uniques). C’est dire l’impact de 
la communication numérique à Roncq. 

Autre succès, celui du lancement de la vidéo-
thèque qui connaît un engouement depuis son 
lancement début décembre 2012. Fin mai 
2013, soit tout juste six mois après son lan-
cement, 17 000 vidéos ont été vues sur www.
roncq.fr ou sur la page roncq de You Tube. 

Parmi les vidéos vues plus de 500 fois, voici un 
petit palmarès à la date du 31 mai 2013 : l’épi-
sode neigeux du 12 mars dernier (1526 vues), 
vœux du Maire dans son bureau (993 vues), 
Rétromécanic (857 vues), Challenge Raid (788 
vues), Roncq Nuit Bleue (673 vues), Fête de 
l’Ecole de Musique (682 vues), Concerts de Noël 
(568 vues), Vœux à la population (560 vues), 
Noël Fantastic (551 vues), Foulées Nature (500 
vues),Chantiers du Blanc-Four (450 vues), etc. 

Enfin, la Newsletter compte désormais près 
de 1450 abonnés contre 1123 fin mai 2012 
(+29%).

z@pping…
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“Vivons en Forme” : 
une santé 

durable
pour tous !
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Face à l’augmentation du surpoids et de 
l’obésité en France et dans le monde, 
une prise de conscience a débouché 
sur des actions concrètes. C’est en 
2004 qu’est né le programme EPODE 
(Ensemble Prévenons l’Obésité des 
Enfants), porté par l’association FLVS 
(Fleurbaix Laventie Ville Santé). Très 
vite, le succès est au rendez-vous : 250 
communes engagées, quatre millions 
de personnes touchées, des milliers 
d’actions sur le terrain. Restait à mieux 
impliquer les parents dans la démarche 
de sensibilisation, afin qu’ils jouent plus 
encore dans la cellule familiale leur rôle 
de transmetteurs de modèles de vie 
plus sains. 
Dans cette logique, le programme a été  
rebaptisé “Vivons en Forme” (VIF). Son objec-
tif reste de prévenir l’obésité chez l’enfant, 
garantir la santé  et le bien-être de tous et 
contribuer à réduire les inégalités sociales 

Une santé 
durable  

pour tous !

Mes EnVies... DOSSIER “VIVONS EN FORME”

1992 • Les résultats d’une étude menée dans deux 
communes de la région Nord Pas-de-Calais, Fleurbaix et 
Laventie suggèrent, dès les années 90, qu’il est possible 
d’influer positivement sur les modes de vie des familles, 
pour peu que soient mobilisés tous les acteurs locaux 
autour de cet objectif. 

L’étude Fleurbaix Laventie Ville Santé (FLVS), a sus-
cité pendant huit ans une mobilisation exceptionnelle 
des acteurs locaux (médecins scolaires et généralistes, 
élus, commerçants, parents...). Les efforts et initiatives 
menés sont couronnés de succès : entre 1992 et 2000, 
la prévalence de l’obésité infantile n’a pas augmenté 
dans ces deux villes - alors qu’elle doublait dans le reste 
de la région durant la même période.

“Vivons en Forme” en quelques dates

de santé en matière d’alimentation et d’ac-
tivité physique. Les deux principaux axes du 
programme sont l’invitation à adopter une ali-
mentation équilibrée, diversifiée et plaisante 
et la pratique d’une activité physique de loi-
sirs régulière. 

“Vivons en Forme” vise ainsi à aider les 
familles à modifier en profondeur et durable-
ment leur mode de vie grâce à la mobilisa-
tion des acteurs locaux, ce à quoi s’emploie 
la Ville de Roncq. La pratique d’activités phy-
siques régulières pour tous, intégrées dans le 
quotidien, et un environnement local favorable 
à l’intégration de ces bonnes pratiques sont 
une préoccupation quotidienne et répondent 
à la volonté politique de Vincent Ledoux, 
Maire de Roncq, et de son équipe municipale. 

En effet, pour améliorer sa forme et sa santé, 
il est important d’être stimulé afin de chan-
ger ses comportements : pratiquer une acti-
vité physique bien sûr, mais aussi partager 
des moments de détente, prendre son repas 
à table… 

Il s’agit d’un engagement 
politique de la Ville sur le 
long terme destiné aussi 
à renforcer le partage, le 
lien, la cohésion sociale et 
donc la promotion d’une 
santé durable. 

2004 • Forts de ce succès, les promoteurs de l’étude 
décident en 2004 de monter un programme ambitieux 
de prévention de l’épidémie d’obésité infantile : EPODE 
(Ensemble, prévenir l’obésité des enfants). 

Applicable dans l’ensemble des villes partenaires, il repose 
sur un engagement politique des élus, une évaluation scien-
tifique suivie, une coordination d’acteurs de terrain et des 

partenariats diversifiés. Dix villes pilotes s’associent dès 
lors au programme soutenu par deux partenaires privés.

2005 • Un Club des Maires des villes Epode est créé 
pour étendre le programme à de nouvelles communes 
candidates.

2007 • Le succès du programme ne se dément pas, 
attirant de plus en plus de villes. Elles sont 123 dès 2007, 
représentant une population de plus d’un million d’indi-
vidus. De nouveaux partenaires privés s’associent égale-
ment au programme.

2010 • 226 municipalités, soit 4 millions de per-
sonnes participent alors au programme. 

2011 • Le programme évolue et change de nom, 
désormais estampillé “Vivons en Forme”. Il mobilise près 
de 250 communes. Parmi les derniers signataires la Ville 
de Roncq ou la Communauté de Communes d’Audruicq.

2013 • Vincent Ledoux, Maire de Roncq, est le nou-
veau représentant national des villes “Vivons en Forme”.



L’objectif ?

Le dernier projet  en date

L’Académie Municipale d’Initiation Sportive

Quelle pratique ?

Lancement de la CESAP* en mars 2011

Implication financière de la Ville  
dans le programme VIF

L’activité physique  
chez les seniors

Les actions mises en place dans les écoles 
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Prévenir l’obésité des 
enfants et contribuer à 
maintenir l’ensemble de 
la population en bonne 
santé. Il s’agit d’aider la 
population à modifier en profondeur et durable-
ment leur mode de vie par une alimentation équi-
librée, diversifiée et plaisante, et par la pratique 
d’une activité physique de loisir régulière.

Le Challenge 10 000 pas lancé à l’issue d’un Diagnoform 
organisé à destination des entreprises le 26 mars der-
nier. Les participants sont repartis avec un podomètre 
dans l’optique de réaliser 10 000 pas au quotidien par 
équipes de 7.

Elle a été lancée en septembre 2012 en partenariat avec 11 associations pour susciter l’en-
vie et développer les habiletés motrices des enfants. Dans le même temps, l’AMIS valo-
rise  le travail des éducateurs des clubs et forme des jeunes encadrants futurs éducateurs.  
                                       L’AMIS propose aussi un véritable vivier pour les clubs. L’AMIS tota-

lise 165 inscrits, soit 17% de la population scolaire des 6/10 ans.

Les bienfaits de l’activité physique par une pratique de 
40 minutes à une heure/jour.

Elle se donne comme objectif d’impliquer plus fortement les acteurs 
du monde sportif dans le cadre de partenariats insufflés par la Ville 
de Roncq avec 17 associations, les écoles, les collèges, les parents 
d’élèves, l’inspection de l’Education Nationale, LMCU, la Direction 
Régionale de la Jeunesse et des Sports, le CCAS, le monde de l’en-
treprise. Trois commissions ont été mises sur pied - Prévention-santé, 
Education-culture-citoyenneté, Patrimoine - et se sont réunies à plu-
sieurs reprises. La CESAP a notamment visité le chantier du Grand Stade 
le 14 novembre 2011. *(Commission Extramunicipale du Sport et de l’Activité Physique)

La participation financière annuelle de la 
Ville auprès des 17 associations spor-
tives adhérentes à la CESAP (aïkido, BMX, 
Boule Ferrée, Eole, ESR Foot, Francs 
Archers, JAR, Judo club, Tennis club, 
Twirling bâton, ULJAP, USR Basket, USR 
Cyclo, USR Gym, USR Natation, Vital Gym, 
Volley ball) s’élève à 1,2 million d’euros. 
Ces associations draînent plus de 3 000 
adhérents, 1  875 Roncquois et 1  144 
extérieurs à la commune.

Sur les 2500 seniors roncquois, 380 étaient 
recensés en 2010 dans les associations 
sportives et dans des manifestations en lien 
avec le service municipal des sports, on en 
dénombrait 480 en 2012, soit une progres-
sion de 26% en l’espace d’un an.

Dès 2011, des tracés spéci-
fiques ont été créés par l’Edu-
cation Nationale et la ligue 
régionale d’athlétisme en 
lien avec l’association FLVS. 
L’objectif de ces parcours est 
de faire bouger intelligemment les enfants 
des écoles primaires durant la récréation par des jeux simples à 
dominante sportive. Toutes les cours des écoles primaires publiques, 
à l’exception de la cour de l’école Jaurès en attente de réfection, en 
sont dotées. L’ensemble du personnel municipal du service scolaire a 
été formé sur les temps périscolaire, à raison de 22h/agent, trois jours 
avec la FLASEN et une demi-journée avec VIF. Le personnel des can-
tines a notamment été sensibilisé sur les quantités et les besoins nutri-
tionnels de l’enfant.

Les nouvelles actions envers les seniors

La Marche Nordique avec le JAR, le fitness seniors avec Vital Gym, la 
Marche Nordique adaptée avec le service municipal des sports, la gym-
nastique aquatique 4ème âge avec le service municipal des sports, un 
Diagnoform le 17 avril 2012 organisé par le service municipal des sports. 

Les “Diagnoform”

Quatre évaluations de la condition physique ont 
été organisées pour différents publics : le per-
sonnel municipal le 27 mai 2011, les seniors 
le 17 avril 2012, tous les publics le 16 sep-
tembre 2012, les entreprises le 26 mars 2013.
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L’AMIS en quelques repères
• �165 enfants inscrits (19 % de la population scolaire) à l’AMIS, 

47 de CP, 31 de CE1, 34 de CE2, 33 de CM1, 20 de CM2

• �11 clubs partenaires du projet,  
un douzième (le basket) rejoindra le  
dispositif à la rentrée prochaine

• �273 séances d’initiation sportive ont été 
menées cette année

• �Les recettes liées à l’AMIS représentent 4 316 e

• �Le coût réel de l’AMIS est donc de 3873 e, soit 23,5 e par enfant

Alexis Bara encadre le tennis pour l’AMIS

“Je suis éducateur diplômé, titulaire d’un Brevet 
d’Etat. On a toujours eu six enfants en fin 
d’après-midi. Les enfants aiment ou n’aiment 
pas, la greffe prend ou ne prend pas, mais c’est 

justement l’objectif. Louis a adhéré à 200% au tennis et il s’ins-
crira sans doute au club en septembre. Le but de ces pratiques 
périscolaires encadrées est la découverte d’un sport. Tous les 
enfants venus sont d’ailleurs restés jusqu’au bout. Mais atten-
tion, l’objectif n’est pas non plus de croire que, par le biais de 
l’AMIS, on ne va pratiquer qu’un seul sport toute l’année !” 

Anaëlle et Séléna, 10 et 9 ans,  
inscrites à l’AMIS

“On a pu découvrir différentes disciplines spor-
tives, le tir à l’arc, le volley, la boule ferrée, la 
gym, la natation et maintenant le tennis. On va 

rejoindre la gym l’année prochaine ou peut-être le twirling bâton 
(Anaëlle). Le tennis, ce n’est pas ce qu’on préfère, on a égale-
ment bien aimé le volley. Ce n’est pas difficile pour nous de venir 
après l’école, au contraire ça nous détend.” 

Rémy, 10 ans, inscrit à l’AMIS

“Depuis le début de l’année scolaire, j’ai prati-
qué le tir à l’arc, le tennis, la natation, le volley 
et je démarre le BMX. J’aimerais bien m’inscrire 
au club de tennis, c’est un sport qui se pratique 

dans une salle et c’est sympa de jouer avec une raquette. Je vais 
découvrir le BMX que je n’ai jamais pratiqué.” 

Olivier, papa d’Achille, 6 ans, inscrit à l’AMIS

“Je suis moi-même sportif, je pratique le basket 
et la course à pied. Achille a commencé par pra-
tiquer le judo, puis la natation, le tennis de table, 
le volley et maintenant il va découvrir le BMX. Il a 

aimé toutes les disciplines. Cette formule de l’AMIS est géniale, 
elle permet d’expérimenter toutes les disciplines sportives, de 
rencontrer d’autres enfants mais aussi des éducateurs diplômés, 
de quoi mieux appréhender l’approche de différents sports.”

Parmi les initiatives de la Ville destinées à promouvoir la 
forme dès le plus jeune âge, l’Académie Municipale d’Initia-
tion Sportive, co-construit avec les clubs autour d’objectifs 
partagés (santé publique, promotion du tissu associatif, dé-
veloppement de l’activité physique,…), tient ses promesses. 

Pour que l’enfant puisse découvrir le sport qui lui convient le mieux, 
en toute confiance, il fallait lui proposer une offre diversifiée durant 
le temps périscolaire. C’est désormais chose faite et 165 enfants 
âgés de 6 à 10 ans ont été séduits par cette formule durant l’année 
scolaire écoulée. 

Grâce à l’AMIS, l’enfant peut pratiquer depuis septembre 2012  
diverses disciplines comme le BMX, la boule ferrée, la gym, le judo, 
la natation, le tennis, le tennis de table, le tir à l’arc, le football... Une 
offre qui s’est enrichie début janvier 2013 avec la danse. Autant de 
clubs qui mettent à disposition des enfants des éducateurs diplô-
més. Ce nouveau projet participe de l’effort de la Ville et de ses as-
sociations sportives pour développer l’activité physique des jeunes 
Roncquois dans le cadre du programme VIF. 

Ces approches sportives se veulent ludiques. Elles ont aussi une 
autre ambition en amenant ces jeunes à intégrer ensuite le club 
sportif de leur choix. C’est l’objectif clairement exprimé à la piscine 
où les enfants perfectionnent leur apprentissage de la natation pour 
rallier l’USR Natation. L’AMIS conjugue ainsi plaisir et envie pour 
mieux s’épanouir et grandir grâce à la pratique sportive !

165 enfants (19% de la population scolaire) se sont inscrits à l’AMIS durant l’année scolaire  
qui vient de s’écouler, une belle affluence pour une première !

L’AMIS: un partenariat réussi

ce qu’ils en pensent…

EXPÉRIENCES RONCQUOISES
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Diagnoform :  
les entreprises au top 

de la forme !
Le 26 mars, dans l’ancien Laser Game, 
sur le CIT, un Diagnoform à destination des 
entreprises (après le personnel municipal et 
les seniors) a permis à nombre de salariés 
de tester leur… forme. Selon une recette 
désormais bien rôdée : des ateliers pratiques 
pour évaluer son endurance, sa force, sa 

vitesse, la coordination des mouvements, son équilibre, et un questionnaire 
sur écran d’ordinateur pour appréhender son profil alimentaire. 

Avec un constat à l’arrivée : comment trouver son point d’équilibre ?  
Tous les éducateurs sportifs de la Ville (y compris des anciens et des sta-
giaires dont Chloé Traisnel, triple championne de France de saut en hauteur 
en 2009, 2010 et 2011) étaient sur le pont pour accueillir les salariés, ainsi 
qu’une équipe de l’Institut des Rencontres de la Forme. “Les personnes qui 
viennent se tester sont très motivées”, constatait Hervé Ovigneur, coordinateur 
de l’IRFO. 

A l’issue de ce Diagnoform, les salariés venus se tester sont repartis avec un 
podomètre, instrument de mesure indispensable dans le cadre du lancement 
de l’opération des “10 000 pas” au quotidien.

29 827 275 pas 
parcourus  

par 18 équipes !
Le challenge “10  000 pas” à destination des 
entreprises a tenu toutes ses promesses du  
1er au 26 avril. Dix-huit équipes de sept partici-
pants ont été formées et l’on peut dire qu’elles 
ont tenu la forme. 

Rappelons que la forme tient à 10 000 pas par 
jour. Les dix-huit équipes ont accepté de jouer le jeu. Chaque équipier a reçu un 
podomètre pour enregistrer au quotidien le nombre de pas effectués au fil de leur 
journée. Celle ou celui qui a réalisé le plus grand nombre de pas à la fin de l’opé-
ration a été récompensé(e) à l’occasion de la cérémonie des Podiums Sportifs, le 
26 juin dernier.

En quatre semaines, pas moins de 29 827 275 pas ont été enregistrés, ce qui repré-
sente 2237,1 fois la Boucle des 2 Clochers, 50,5 fois la distance Roncq-Delbrück 
(ville allemande jumelée avec Roncq), 35,2 fois la distance de Roncq-Todmorden 
(ville anglaise jumelée avec Roncq), 3,3 fois la distance Roncq-Sélinkégny (village 
malien jumelé avec Roncq) !

Durant le challenge, sous l’impulsion de quatre élus et de Chloé Traisnel, alors 
stagiaire au sein du service municipal des sports, un challenge a été fixé chaque 
semaine. L’objectif final - boucler le tour de la Terre en accomplissant 50 093 750 
pas - n’a pas été tenu, mais il a néanmoins été tenté avec beaucoup de panache 
puisque la distance parcourue correspond à plus de la moitié du tour de la Terre !  

Le classement final  : 1. Epicerie salée (Auchan Roncq), 3 414 784 pas  
• 2. Les Rodeurs (Catry Tapis Manufactures), 3 186 816 pas • 3. Equipe 1 (Clinique 
Saint-Roch), 2 686 320 pas • 4. Equipe 2 (Clinique Saint-Roch), 2 650 611 pas 
• 5. Les Canuts (Catry Tapis Manufactures), 2 519 919 pas.

Quand l’école vise le “zéro déchet”
La lutte contre le gaspillage alimentaire est une préoccupation ci-
toyenne qui naît dès le plus jeune âge. Comment amener les enfants à 
ne plus jeter à la poubelle des denrées alimentaires, entamées ou non, 
qui auraient pu être consommées ? 

C’est tout le sens des actions entreprises 
depuis janvier dernier dans les écoles pu-
bliques de Roncq. Un groupe de travail pi-
loté par Martine Poissonnier qui supervise 
la restauration collective de la Ville a été 
mis en place pour lutter contre ce “fléau” 
grandissant 

Il a été décidé de quantifier les déchets 
accumulés chaque jour par les écoles de 
la ville. Pour ce faire, chaque établissement 
scolaire a été doté d’un appareil de pesée. 
Chaque mois, un bilan permet de sensibiliser les enfants sur l’ampleur et la 
teneur du gâchis alimentaire. Les élèves participent eux-mêmes aux pesées.

Les bilans de mars et avril derniers font ainsi apparaître un gaspillage plus 
important dans les écoles primaires que dans les écoles maternelles  !  
Ce challenge a été ponctué d’une remise de trophée au mois de juin. Pour 
l’année scolaire 2012/2013, l’école Kergomard a remporté le trophée en ma-
ternelle et l’école Jaurès en primaire.

Des aménagements apportés par le personnel de res-
tauration participent à cette lutte contre le gaspillage 
alimentaire : mise à disposition dans les selfs des écoles 
primaires d’un “salad’bar” avec quatre crudités servis dans 
des assiettes plutôt que dans des ramequins, moins de 
sauce pour les viandes ou moins de jus pour les légumes 
pour plus d’appétence, mise à disposition expérimentale 
d’un appareil à smoothies à l’école Kergomard, d’un coupe-
pommes et d’un presse-agrumes dans les écoles Curie et 
Jaurès pour consommer autrement les fruits, lancement d’une 
petite enquête menée par des enfants pour connaître le degré 
de satisfaction rencontré par leurs camarades qui mangent à la 
“cantine”…

Ce travail de longue haleine ne peut aboutir sans que chacun se sente res-
ponsable, les enfants comme les parents, les animateurs périscolaires comme 
les enseignants. Il dépasse les limites du cadre scolaire. Grâce à un rappro-
chement avec l’association Gaïa qui participe à la prise de conscience de la 
diversité et de la richesse dans le monde, les enfants apprennent aussi com-
ment on vit et on mange ailleurs, en Afrique par exemple. Histoire de mieux se 
rapprocher du “zéro déchet”…

Sacha, 9 ans, et William,  
10 ans, en CM1

“Il faut éviter de gaspiller, tout le 
monde ne mange pas aussi bien que 
nous. On évite de trop jeter, on pré-
fère ne pas en demander beaucoup 

et retourner ensuite au self si on en veut encore. On jette plu-
tôt les épinards, les champignons, les légumes. On aime les 
lasagnes, les pâtes, les potatoes. Depuis le début de l’année 
scolaire, on a réduit d’un quart nos déchets alimentaires à la 
cantine.”
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La marche nordique, sport-santé s’il en est, a fait rapidement exploser 
les effectifs du club. Comment l’expliquez-vous ? 

“C’est effectivement l’activité du club qui marche bien, sans mau-
vais jeu de mot. On recensait 70 licenciés au club il y trois ans, on en 
dénombre aujourd’hui 180. Il y a une tendance qui impose le dimanche 
matin la marche nordique comme le cyclisme ou le jogging. La marche 
nordique, c’est du sport-santé qui mobilise le haut du corps, c’est ce 
qu’apprécient les adeptes de cette activité.” 

L’autre succès du club, ce sont ces deux belles vitrines, “Les Foulées 
Nature” en avril et le cross du Bois Leurent en novembre. Là également, 
l’affluence est au rendez-vous, c’est le travail de tout un club ? 

“Oui, c’est même un très gros travail. Pour les “Foulées Nature”, on a 
mobilisé une centaine de bénévoles dont 70 signaleurs. Les coureurs 
saluent chaque année l’organisation de cette manifestation qui valorise 
des parcours au cœur de l’écrin roncquois. La date semble bien choi-
sie et le 10 km est qualificatif pour le championnat de France. En ce qui 
concerne le cross du Bois Leurent, on va essayer d’obtenir cette année 
le label national.”

La course à pied, sous toutes ses formes, participe à la santé durable que 
préconise le programme “Vivons en Forme”. On court d’abord pour la 
forme !

“Au sein de notre club,  on rejoint l’état d’esprit de la Ville, c’est-à-
dire développer le loisir et la compétition, avec un objectif commun :  
la promotion de la forme et donc de la santé !” 

3 questions à
Jean-Michel Fontaine, 
président du JAR (Jogging Aventure Roncquoise)

Roncq, Ville en Forme, 
donne l’exemple ! 

A l’école Brel,  
les parcours sportifs 
attirent les enfants

L’école Jacques-Brel a été la première à 
accueillir dans ses cours de récréation 
des parcours sportifs, dans le cadre du 
programme “Vivons en Forme”. Durant les 
vacances de Toussaint 2011, des cercles 
et autres tracés ont été peints au sol, de quoi motiver les 157 enfants répartis 
dans sept classes à renouer avec des jeux ancestraux ou innovants (marelle, 
épervier, élastique…). Dans le même temps, le réveil musculaire en garderie 
a été filmé par les caméras de l’agence Link-up pour présenter au niveau 
national ce programme VIF. 

“Les enfants ont beaucoup joué à ce moment-là, à la marelle, sur l’escargot, 
au passage piétons, au lancer…”, se souvient Mme Messire, l’une des ensei-
gnantes de l’école primaire publique des Chats-Huants, “puis les jeux ont été 
moins prisés, surtout l’hiver quand le froid ne favorise pas leur pratique, les 
élèves les partagent désormais de façon plus ponctuelle, préférant organiser 
une partie de foot.” Autre constat : sur les parcours sportifs, les filles sont plus 
présentes et plus assidues que les garçons ! 

Dans les cours de récréation, les enfants imaginent aujourd’hui d’autres jeux, 
toujours en quête de créativité. Les tracés réalisés en 2011 servent égale-
ment à l’activité sportive, à travailler coordination, vitesse, motricité et straté-
gie. Autant de moments qui participent à la forme des enfants et, donc à leur 
bien-être à l’école.

Dans le cadre de son rôle de représentant des villes du réseau 
VIF, Vincent Ledoux a animé le 3 avril le colloque “Vivons en 
Forme” à l'Assemblée Nationale, à Paris.

Celui-ci a permis aux élus des villes faisant d'ores et déjà partie du réseau 
de partager leurs expériences et de mettre en avant les bonnes pratiques 
développées sur leurs territoires respectifs.
C’était aussi l’occasion de solliciter le soutien des parlementaires pour 
une réelle prise en compte dans les politiques nationales de ces ques-
tions de santé publique, en lien avec la prévention nutrition santé et le 
développement de l'activité physique au sein de territoires aux typologies 
de population différentes.
Ont été abordés le rôle de la commune en tant qu'acteur incontournable 
de la santé, la nécessité de définir des critères d'évaluation des actions 
locales, et enfin les modes de prévention santé auprès des publics 
fragiles.
Vincent Ledoux a conclu cette journée en relevant la diversité réjouissante 
des projets mis en place dans les villes adhérentes et la richesse des ré-
flexions menées afin de développer une nécessaire prise de conscience 
chez les acteurs des territoires du rôle qu'ils ont à jouer en soutien des 
actions menées par les collectivités: associations, Education Nationale, 
ARS, CCAS, entreprises...
Autant de partenaires à sensibiliser et avec lesquels il faut co-construire 
les dispositifs pertinents de demain pour permettre aux populations, 
dans toutes leurs diversités et problématiques particulières, de chan-
ger durablement et profondément de mode de vie et de consommation 
alimentaire.
À Roncq, les actions initiées par la Ville se multiplient, en lien avec les 
associations sportives : mise en place d’activités adaptées à des publics 
spécifiques (seniors…) ; création de l'AMIS - Académie municipale d'Ini-
tiation Sportive – qui permet désormais aux enfants scolarisés en primaire 
de découvrir plusieurs disciplines sportives différentes en temps périsco-
laire ; actions de sensibilisation à l'équilibre alimentaire durant les temps 
de restauration ; mise en place régulière de Rencontres de la Forme, et 
dernièrement le “Challenge 10.000 pas” à destination des entreprises.
Cette offensive Roncquoise sur le front du “vivre en forme” ne peut que 
susciter l’émulation !

Vincent LEDOUX a été auditionné  le 19 juin à l’Assemblée Nationale 
par le Groupe d’études “Santé à l’Ecole”. Celui-ci est chargé d’ani-
mer une réflexion collective quant à la place de la santé à l'Ecole et les 
moyens dont elle dispose. Vincent LEDOUX a rappelé la nécessité de 
travailler à l’échelon des territoires, car même si la santé n’est pas une 
compétence régalienne des villes, les maires jouent un rôle-clef dans 
le cadre de l’Ecole de par leurs relations privilégiées avec l’Éducation 
Nationale, leur gestion des infrastructures scolaires et des animations 
du périscolaire, à l’heure du réaménagement du temps de l’enfant. L’un 
des enjeux identifiés est bien d‘élargir la notion de “parcours santé de 
l’élève” à celle de “parcours santé de l’enfant”, et de valoriser le travail 
des élus autour de ces enjeux locaux.
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Le 23 mai, la soirée se voulait historique au cœur 
du nouveau Dojo intégré au Centre Technique 
Municipal. C’est sous un soleil retrouvé qu’est 
arrivée la sénatrice de Paris, ancienne Ministre 
des Sports, championne de France et d’Europe en 
karaté de posture, accueillie chaleureusement par 
Vincent Ledoux, Maire de Roncq, en présence du 
député Gérald Darmanin. Elle a d’abord assisté à 
quelques démonstrations des jeunes du club de 
judo ainsi qu’à des figures et des postures de com-
bats effectués par des judokas plus aguerris. 

Vincent Ledoux a félicité l’ancienne ministre - 
“elle a porté les politiques sportives au plus haut 
niveau de la République” - avant de revenir sur 
le lieu où est désormais établi le dojo, “d’abord 
une ferme, puis dans les années 70 une usine 
spécialisée dans les tubes en polyéthylène dont le 
gigantesque incendie au début des années 2000 
marque encore les esprits. La Ville a eu l’oppor-
tunité de l’acquérir pour en faire un espace multi-
usages. Avec l’implantation de ce dojo, on a com-
mencé à y mettre le sport. C’est un lieu vraiment 
partagé, une reconversion de friche industrielle qui 
s’inscrit dans un projet durable.”

Vincent Ledoux a salué les associations utilisa-
trices de cette structure, le judo avec Jean-Pierre 
Poulnais (président depuis 1979  !), l’aïkido avec 
Jean-Benoît Couquerque, la section gym de 
l’Union des Familles ou encore Vital Gym avec 
Chantal Hébrant. Le maire a aussi insisté sur 
l’engagement de la Ville au sein du programme 
“Vivons en Forme”, “un véritable acte de foi” : “on 
a travaillé avec la Ligue d’athlétisme pour déve-
lopper des jeux intelligents dans les cours de ré-
création des écoles pour permettre aux enfants 
de préserver leur capital santé et de bien-être.”

Chantal Jouanno a apprécié ce contact avec la 
réalité, “ça fait du bien de voir des projets, surtout 
un dojo. Le sport, c’est une très bonne corde de 
rappel”, a-t-elle ajouté, “l’aïkido, le judo, la gym 
sont des disciplines très rigoureuses pour les-
quelles il faut respecter les règles, c’est une école 
de vie essentielle. Il y a également l’école du ves-

Chantal Jouanno a inauguré le Dojo municipal 
Le sport, objectif de santé publique

tiaire où l’on n’est plus élue ou ministre, on est 
dans notre discipline et nulle part ailleurs. Le sport 
ne trahit pas, quand vous pratiquez la course à 
pied ou le judo, vous progressez.”

 La plaque inaugurale du dojo municipal a été dévoilée par Chantal Jouanno et Vincent Ledoux.

Vincent Ledoux a remis un hippopotame de cristal  
à Chantal Jouanno.

De nombreux représentants du monde associatif et sportif ont assisté à cette inauguration.

Des jeunes et moins jeunes judokas et 
d’autres  adeptes d’arts martiaux ont réalisé 
des démonstrations et des figures de 
combats à l’occasion de cette inauguration.

Pour la sénatrice, “les enfants font du sport mais 
on perd les ados et les jeunes actifs. Et à 40 ans, 
on ne sait plus très bien comment se remettre à 
la pratique sportive. N’oublions pas que le sport 
a des vertus de santé publique, c’est un anti-
dote contre le diabète, les cancers ou l’obésité. 
Ce qui est dommage, c’est qu’il ne s’intègre pas 
dans une politique globale de santé alors qu’il 
ne présente que des vertus.  Il permet de riva-
liser avec soi-même, de dépasser ses propres 
objectifs.”

La plaque inaugurale a été dévoilée par l’an-
cienne ministre et le maire sous une salve d’ap-
plaudissements. Chantal Jouanno est repartie 
avec un objet emblématique qu’elle posera 
peut-être sur son bureau au Sénat  : un hippo-
potame de cristal, symbole d’amitié offert par 
Vincent Ledoux.
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Le 3 juin, salle Catry, une centaine de parents, d’enseignants, d’élus ont 
assisté à la conférence de Claire Leconte, professeur émérite en psycholo-
gie de l’Education à l’Université de Lille III et chercheur en chronobiologie, 
sur le thème de “L’aménagement des temps de l’enfant”.

“Depuis très longtemps, on s’obstine à ne parler que des rythmes scolaires 
alors que c’est le temps de l’enfant qui m’intéresse”, insiste-t-elle, “il faut tenir 
compte des rythmes biologiques qui sont génétiquement programmés”. 
Le temps scolaire représente moins de 10% du temps de vie de l'enfant, 
il faut se préoccuper des 90% restants : “comment prendre en compte le 
bien-être de l’enfant dans la pédagogie ?” Et d’évoquer la triple alternance que 
tout enfant est en droit d’attendre  chaque jour : l’apport de connaissances, 
l’éveil de l’imaginaire et le développement d’activités physiques. Sans pour 
autant surcharger l’enfant de travail.
“Il ne suffira pas de modifier l’emploi du temps à l’école pour alléger la fatigue 
de l’élève”, souligne la spécialiste, “il faut reconsidérer l’emploi du temps glo-
bal.” Son exposé, brillant, se veut pertinent  : le temps scolaire ne cesse de 
diminuer - de 29 à 24 heures en quelques décennies, moins de 800 heures 
de temps scolaire annuel - pour représenter moins de 10% du temps de vie 
de l’enfant. “Pourquoi ne se préoccupe-t-on pas des 90% restants ?”, s’inter-
roge-t-elle, “qu’on redonne à ces temps de l’enfant la valeur et les contenus 
qu’ils méritent. Cela nécessite une remise à plat pour construire une continuité 
éducative cohérente.”
Autre cheval de bataille de Claire Leconte  : les rythmes biologiques. 
Comment parvenir à une synchronisation entre toutes nos horloges biologiques, 
comment organiser la journée de l’enfant pour générer une “bonne fatigue” ? 
“Le second trimestre de l’année est le plus épuisant pour l’enfant et c’est à 
ce moment-là qu’on lui demande le plus d’efforts, c’est antinomique.” Voilà 
pourquoi elle préconise un allongement des vacances d’hiver pour mieux  
répondre aux rythmes de l’enfant, une répartition des vacances de Pâques en 
deux semaines distinctes entres les ponts du mois de mai “pour gagner du 
temps d’apprentissage”, un partage de l’année scolaire en quatre périodes plu-
tôt qu’en trois trimestres. De même, la matinée, plus propice à la “clarté men-

“C’est le temps  
de l’enfant qui  
m’intéresse”

CLAIRE LECONTE,  
PSYCHOLOGUE DE L’EDUCATION  

ET CHERCHEUR EN CHRONOBIOLOGIE

tale”, doit être privilégiée selon elle pour les temps éducatifs scolaires qui intègrent 
“aussi bien les maths et le français que la musique, l’EPS, les langues vivantes…”.

Une préférence pour le samedi matin
A l’entendre, le chantier des rythmes scolaires paraît dès lors beaucoup plus 
ambitieux. “Il faut aménager des espaces de relaxation dans les établissements 
scolaires pour éviter que les enfants soient toujours dans la suractivité”, ajoute-t-
elle. Mais sa démonstration va plus loin : “une heure avant l’endormissement, les 
enfants comme les ados ne doivent plus regarder d’écran lumineux s’ils veulent 
un sommeil de qualité, sinon leur horloge biologique va être contrariée et ils vont 
manquer de sommeil.” 

Sommeil profond en début de nuit puis sommeil paradoxal, la chaîne doit être 
d’autant plus respectée chez l’enfant. De même, le corps est fatigué au moment 
de la pause méridienne, entre 12h30 et 14h. Claire Leconte plaide pour une sieste 
juste après le repas. Dans le même temps, elle souligne l’importance des temps 
éducatifs à valoriser, “ils ne doivent pas être émiettés, sinon ils n’ont plus de 
sens”. Dès lors, les activités périscolaires “doivent devenir des parcours éducatifs 
à part entière”. La mise en place de l’Académie Municipale d’Initiation Sportive à 
Roncq est un bon exemple. 

Les questions du public ont permis à Claire 
Leconte de battre en brèche des modèles 
établis, s’érigeant notamment contre les 
neuf demi-journées d’enseignement vou-
lues par le décret relatif à l’organisation 
du temps scolaire  : “la semaine de quatre 
jours dérègle tout, ce n’est pas une bonne 
chose”.

Enfin, dans le cadre de la réforme des rythmes scolaires qui sera appliquée à la 
rentrée 2014 à Roncq, elle préfère l’enseignement le samedi matin “pour éviter la 
longue rupture du week-end. La pause du mercredi bouleverse moins les rythmes, 
d’autant que les activités développées ce jour-là sont complémentaires au tra-
vail mené à l’école. Autre avantage du samedi : les rencontres entre les parents 
d’élèves et l’école. Une étude a montré que ce qui manque le plus aux enfants 
et aux ados, c’est que leurs parents n’ont pas conscience de ce qu’ils vivent à 
l’école.” 

Le 26 mars dernier, le Conseil Municipal de Roncq a voté à l’unanimité le 
report de l’application de la réforme des rythmes scolaires à la rentrée de 
septembre 2014.  

• �Un temps de concertation et de réflexion entre les parents, les 
enseignants, le monde associatif et la Ville est nécessaire pour 
prendre en compte les tenants et aboutissants d’une telle réforme. 

• �Le décret du 24 janvier 2013 relatif à l’organisation du temps scolaire 
dans les écoles maternelles et élémentaires prévoit la mise en place 
d’une semaine scolaire de 24 heures d’enseignement réparties sur  
9 demi-journées afin d’alléger la journée d’enseignement. Les heures 
d’enseignement sont organisées les lundi, mardi, jeudi, vendredi et 
mercredi matin, à raison de 5h30 maximum par jour et 3h30 maximum 
par demi-journée, avec une pause méridienne d'1h30 minimum. Ce 
décret prévoit également la mise en place d'activités pédagogiques 
complémentaires en groupes restreints d'élèves, venant s'ajouter aux 
24 heures d'enseignement hebdomadaire, se déclinant soit sous la 
forme d'une aide aux élèves rencontrant des difficultés dans leurs 
apprentissages, soit sous la forme d'une aide au travail personnel ou 
de mise en oeuvre d'une activité prévue pour le projet d'école.  

• �Le Directeur Académique peut donner son accord à un enseignement 
le samedi matin en lieu et place du mercredi matin.

La réforme des rythmes 
scolaires à la rentrée 2014

Claire Leconte
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PERMIS PIÉTON

Succès des enfants de CE2 !

Ambiance studieuse le 5 avril, dans la classe de CE2 
de Mme Pattyn à l’école Brel. Le Major réserviste 
Adrien Leblon était à la manœuvre face à l’écran où 
ont défilé douze questions et autant d’illustrations  : 
quels sont les véhicules qui ne circulent jamais dans 
une rue piétonne ? Un panneau rond à fond bleu dé-
signe toujours une obligation, une interdiction ou une 
indication ? Etc.

PERMIS VÉLO

c’est du sérieux ! 

Environ 200 enfants de CM2, des écoles publiques et 
privées, ont passé les épreuves du permis vélo les 13 
et 14 juin. Au programme : des épreuves théoriques 
en classe (connaissance du vélo, sécurité, code de la 
route) et des épreuves pratiques sous forme d’ateliers, 
encadrées par les éducateurs sportifs de la Ville. Etre 
capable de freiner à un stop, de tourner, d’effectuer un 
freinage d’urgence, d’éviter des obstacles soudains, 
de slalomer ou encore de rouler en groupe, autant de 
réflexes à acquérir. 

ALSH : “ASTRARONCQ”

le journal des juniors

Parmi les activités développées dans le cadre 
des centres de loisirs d’avril, il en est une qui 
mérite un coup de projecteur  : la sortie d’un 
journal de 20 pages, réalisé par des enfants 
de 9-11 ans (les juniors) encadrés pour l’occa-
sion par Michel, intervenant en arts visuels et 
graphiques.

Le résultat est bluffant. Estampillé “Astraroncq” 
- en référence à la revue “astrapi” - cette revue 
ludique et sympa fourmille d’idées, d’infos et de regards. On y découvre le travail mené 
par Stéphane, l’un des animateurs des ALSH, au sein de l’association “Jammat”, on y 
déniche quelques trucs pour célébrer le printemps (herbier, mini-serre avec une boîte 
d’œufs !...), une recette de cuisine, des gestes écolo et des reportages sur les Chiens 
guides d’aveugles, la Ferme du vinage, sans oublier ce qu’il ne faut pas rater (expo, 
festival, concert) et les jeux ! Bref, ces jeunes qui fréquentent les centres de loisirs dont 
devenus reporters, le temps d’une quinzaine ! Avec brio et talent.

OLYMPIADES SCOLAIRES
pour vivre en forme !

Du CP au CM2, pas moins de 580 enfants des écoles 
publiques et privées de Roncq ont participé aux 
olympiades scolaires, les 6,7 et 10 juin, entre ate-
liers spécifiques (course de vitesse, course de haies, 
basket, lancer de comètes, saut en longueur) et sport 
découverte en partenariat avec les clubs sportifs.  
Pour mieux vivre en forme !

TRIATHLON SCOLAIRE

l’école Saint-François 
l’emporte !

Le 3 juin, 180 enfants de CM2 des écoles privées et 
publiques de Roncq ont participé au triathlon scolaire 
organisé par les éducateurs sportifs de la Ville. L'école 
Saint-François succède à l'école Neruda au palma-
rès de cette 12ème édition, devant les écoles Jaurès,  
Saint-Roch, Pergaud, Neruda et Brel.

828 raiders de 8 à 25 ans, dont 244 parrains, se sont soutenus 
mutuellement le week-end de la Pentecôte, par des regards, des 
encouragements, voire des injonctions, lors du 19ème Challenge Raid, 
un concentré de “Fort Boyard” en plein air  ! Le vaste terrain de jeux 
hors normes a été étendu comme un filet entre les cinq communes 
partenaires de la Vallée de la Lys  : Bondues, Bousbecque, Linselles, 
Roncq et Wervicq-Sud. 

La chance a souri les 18 et 19 mai, le ciel se montrant clément au 
cours d’un mois de mai aux allures de novembre  ! Les raiders ont 
enchaîné avec ferveur et motivation les épreuves singulières sur les 
sept sites roncquois. A l’issue de chacune d’entre elles, l'émotion se 
mesurait au prix des efforts consentis et des frissons dans les jambes ! 
Les aventures collectives, placées sous le signe de la générosité et 
de la solidarité, se sont exprimées sous les meilleurs auspices et 
avec appétence. Elus, bénévoles, éducateurs sportifs de la Ville, for-
mateurs et secouristes de la Croix Blanche, ont animé cette magni-
fique épreuve où l’esprit collectif prend le pas sur les performances 
individuelles.
Après un triathlon pour se mettre en jambes, les raiders se sont 
mesurés par catégorie dans un rouleau géant, au curling, à un 
sprint effréné à la boule ferrée, à la course en sac, à une volée de 
trois flèches au tir à l’arc, à un parcours de quad ou de Sumo, à la 
bourle… sans jamais rechigner.
Le campement improvisé près de la piscine a réuni 180 raiders de 
13-14 ans, une heureuse et courte pause bucolique. Le lendemain, 
dès la sortie du bivouac, le soleil dardait ses rayons comme pour 
exhorter les raiders à redoubler d’efforts ! 
Le plaisir d’être ensemble a une nouvelle fois pris le pas sur les souf-
frances endurées. Au top de la forme, les 146 équipes ont opté pour 
un humour contagieux. Leurs noms de carnaval en disaient long 
sur leurs envies facétieuses : entre “Les fous du raid”, “Les hibous 
juniors”, “Les flash girls”, “La dream team” ou “Les Harlem Shake”… 
elles semblaient toutes tourner le dos à la morosité !

Le Challenge Raid 
chasse la morosité !
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Myriam Tyberghien aime relever les défis !
Après s’être mesurée à la terrible et mythique 
épreuve de la “Diagonale des Fous” à la Réunion 
ainsi qu’à divers marathons, Myriam Tyberghien 
s’est imposée à son grand étonnement dans sa 
catégorie au Marathon de Rome. Cette Roncquoise 
sexagénaire  aime relever les défis dans la dis-
crétion. Courir est devenu pour elle une addiction 
quand elle incarne un exemple à suivre pour les 
autres !

A la recherche d’un bien-être à l’âge de la 
maturité, elle s’est mise à courir en soli-
taire. C’est en croisant la route de Jean-
Michel Fontaine, président du JAR (Jogging 
Aventure Roncquoise), qu’elle va apprendre 
à mieux gérer ses efforts en se rapprochant 
du club de course à pied. “Je n’étais pas 
dans la performance”, témoigne-t-elle, “je 
voulais relever des défis par rapport à moi-
même,  savoir ce dont j’étais capable  dans 
une recherche d’hygiène de vie, de détente”. 

Et puis, Colette, une amie du JAR, va l’em-
mener au marathon de Paris en 2004 où 
elle se classe en milieu de peloton. Dès lors, 
elle va enchaîner quelques belles épreuves 
de 42 Km  : Budapest en octobre 2004, la 
Transbaie (Baie de Somme), Lille, Berlin en 
2005, etc. En 2009, une autre amie l’amène 
à s’inscrire à la “Diagonale des Fous”, ses 
9  000 mètres de dénivellé, d’à-pic et de 
pierraille, et ses 150 km de terrains arides, 
âpres et inhospitaliers. Elle va vivre l’enfer 
pendant 61 heures. “Je n’étais pas préparée 
à un tel effort, j’ai puisé en moi la volonté de 
rallier l’arrivée, je voulais abandonner telle-
ment c’était difficile et un couple m’a donné 
la force de continuer”, se souvient-elle, “j’ai 
terminé 22ème et le JAR m’a offert des fleurs 
à mon retour, j’étais très heureuse pour le 
club !”

VAINQUEUR EN V3 DU MARATHON DE ROME

Myriam Tyberghien, au centre sur la photo, préfère évoquer la 
générosité de son club, le JAR, plutôt que ses performances  ! 
Elle s’entraîne trois fois par semaine mais courir est devenu pour 
elle un besoin.

Des leçons de courage à Rome 
Elle va enchaîner avec le Marathon du Mont-
Blanc en 2010, et elle va participer à trois 
reprises au Marathon des Alpes Maritimes 
entre Nice et Cannes, dans le cadre des 
championnats de France. Elle y réalise son 
meilleur chrono sur la distance d’un mara-
thon en trois heures et trente-huit minutes. 
Elle cumule quelques podiums lors de 
courses régionales jusqu’à se rendre à 
Rome. 17 000 participants prennent le dé-
part le 17 mars dernier devant le palais Victor 
Emmanuel. Le parcours est somptueux et le 
temps idéal dans la capitale italienne, le jour 
de la bénédiction du nouveau pape François. 
“Je voulais réaliser un temps de 3h45’, j’ai 
finalement terminé en 3h55’”, reconnaît-elle, 
“j’ai été très étonnée d’apprendre en soirée 
que j’avais terminé en tête dans ma catégo-
rie, chez les Vétérans 3 où il y avait 248 parti-
cipants. Il y a eu de belles leçons de courage 
lors de ce marathon avec une présence mar-
quée de coureurs handisport.”

Myriam Tyberghien ne tire 
aucune gloire de cette per-
formance, comme de sa 
victoire aisée lors de la der-
nière édition de la Route du 
Louvre. “Tout le monde peut 
courir et relever des défis. Il 
faut y aller progressivement et 
se sentir bien”, confie-t-elle, 
“quand je vois le soleil darder 
ses rayons, cela me donne 
envie de courir, c’est un vrai 
plaisir !” Et de féliciter le JAR, 
un club généreux et chaleu-
reux, ainsi que son coach, 
Christophe Dejonckeere, qui 
la suit depuis 7-8 ans.

14èmes Foulées Nature :  
plus de 700 participants !
La 14ème édition des “Foulées Nature” organi-
sées par le Jogging Aventure Roncquoise a 
tenu toutes ses promesses le 7 avril dernier 
avec plus de 700 participants sous un soleil 
printanier.  

Cette édition 2013 a reconduit et développé 
des recettes qui fonctionnent  : 300 partici-
pants au 10 km, 200 au semi-marathon de  
21 km, près d'une centaine au 5 km et presque 
autant aux deux épreuves de marche nor-
dique de 9 km et de 15 km, “La Jaroise”, sans 
oublier l'affluence scolaire avec la présence 
de toutes les écoles primaires de la com-
mune ! Le JAR a utilisé les grands moyens : 
70 signaleurs le long des parcours et une qua-
rantaine de bénévoles sur les lignes de départ 
et d'arrivée !

Le JAR est l'un des clubs qui, dans la région, 
a enregistré la plus forte progression de ses 
adhésions (environ + 300%) en quelques 
années, en passant de 60 à 180 adhérents 
dont plus de 130 pour la marche nordique !  

On retiendra de cette extraordinaire ambiance 
l'incessant ballet des étudiants(es) de l'école 
de kinésithérapie de Lille, la générosité des 
partenaires (Chocmod, la Ferme du Vinage...) 
et toute la logisitique apportée par les services 
de la Ville de Roncq. 

Le 35ème tournoi 
des jeunes  
du Tennis Club 
Le 35ème tournoi des 
jeunes du Tennis Club 
de Roncq, classé trois 

étoiles, s’est déroulé du 12 au 29 juin. Pen-
dant plus de quinze jours, près de 190 jeunes 
joueurs et joueuses de toute la région, répar-
tis en cinq catégories d’âge de 9 à 14 ans, ont 
croisé la raquette afin de décrocher le titre. 

“Le club s’est depuis longtemps engagé 
sur la voix de la formation”, souligne le pré-
sident Jérôme Richoux, “l’école de tennis qui 
compte 180 enfants démontre sa qualité en 
s’illustrant régulièrement. Cette année encore, 
Basile Plouvier (4/6) a remporté le titre de 
champion des Flandres chez les 15/16 ans, 
de même qu’Ilian Hebbelinck (30/3) chez les 
10 ans, alors que Julien Verbeke (30/3) a été 
demi-finaliste chez les 10 ans. Ces bonnes 
performances nous permettent de nous his-
ser parmi les plus beaux palmarès de la région 
lors de ce championnat des Flandres”.

Tournois…

Myriam Tyberghien 
sur la Route du 

Louvre 2013 qu’elle a 
également remportée 

dans sa catégorie. 
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Isaona, ceinture noire 
de karaté à 14 ans !
Douce, féminine, sémillante, Isaona Kherrour ne laisse rien trans-
paraître de sa niaque sur tatami. Difficile d’imaginer ces mains de 
porcelaine empoignant l’adversaire.

“Chacun des doigts de mes deux mains - elle est ambidextre - a 
au moins été victime d’une fracture, voire d’une entorse”, assure-
t-elle sans sourciller… ou presque. Pourtant, à 14 ans et quelques 
jours, la jeune Roncquoise était ceinture noire 1ère dan, grade qu’elle 
a confirmé officiellement lors du championnat de France auquel 
elle a participé le week-end de la Pentecôte à Ceyrat, près de 
Clermont-Ferrand. 

Dire qu’elle se laissait frapper dans la cour de l’école de Pergaud 
sans réagir, à l’âge de cinq ans ! “Je n’osais pas répliquer, j’avais un 
profil d’“intello” avec mes lunettes, ce qui ne plaisait pas beaucoup 
aux autres élèves”, se souvient-elle. D’ailleurs, elle a toujours été 
1ère ou seconde de classe, encore aujourd’hui au collège Saint-
Thomas où elle est scolarisée. 

Nasera, sa maman, la pousse à se rebeller et l’inscrit au karaté, 
d’abord au palais des sports de la rue du Calvaire à Tourcoing. 
Isaona se prend au jeu et de passion pour le “kumité”, autrement dit 
le combat. Pugnace, elle ne lâche rien, se transcende, se donne des 
défis et prend confiance en elle. “J’ai commencé par cinq années de 
karaté traditionnel - le “kata” - à Tourcoing”, reprend-elle, “puis j’ai 
appris la compétition en me rapprochant du club de Wasquehal”. 
Dans un souci de proximité, elle rejoint il y a deux ans le “Karaté 
club” de Neuville-en-Ferrain, alors qu’elle est titulaire de la ceinture 
marron. 

“J’ai passé les grades très tôt, c’est ce qui explique ma précocité 
pour l’obtention de la ceinture noire”, explique-t-elle en toute humi-
lité, “le karaté est pour moi l’art martial le plus complet qui exige de 
l’envergure dans les mouvements, de la maîtrise et beaucoup de 
technique, sans oublier le respect de l’adversaire.” Le combat est 
aussi âpre qu’esthétique au karaté. 

Qualifiée pour disputer la finale des cadettes en Interrégionale, elle 
doit déclarer forfait à cause d’une lentille fugueuse mais se qualifie 
néanmoins pour les championnats de France. Elle s’y rend sans ap-
préhension, avec une réelle envie de se frotter au plus haut niveau. 
Elle ne sera pas déçue. Dès son premier combat, elle est opposée 
à la championne de France et d’Europe et, au second combat à la 
future médaille de bronze ! 

“Je n’ai rien remporté mais je suis très satisfaite de cette superbe 
expérience même si je me suis déboîté deux fois le genou lors du 
premier combat”. Elle participera le 1er juin à la Coupe de France qui 
se disputera à Reims. “Je prends beaucoup de plaisir au karaté”, 
affirme-t-elle avec le sourire, “plus tard, j’aimerai suivre des études 
de médecine du sport ou de pédiatrie”.

ULJAP : retour de l’équipe 1 en Nationale
C’est une belle alchimie entre les anciens comme Jean-Christophe Aernout et 
les jeunes pousses qui permettra à l’équipe 1 masculine de l’ULJAP, le club de 
tennis de table, de retrouver le niveau national dès le mois de septembre pro-
chain, en Nationale 3, après une belle année passée en Pré-Nationale. Deux 
ans après une difficile relégation et après un passé glorieux, c’est un juste 
retour des choses.
C’est aussi la récompense d’une politique de formation exemplaire - la meilleure à 
l’échelon régional - grâce aux performances de deux jeunes, Virgile Levrat, 15 ans, et 
Jean Olivier, 16 ans. “Virgile est arrivé au club à l’âge de 11 ans après être passé par le 
club d’Orchies, il en est à sa 5ème saison chez nous”, témoigne Alice Jonneau, respon-
sable technique de l’ULJAP, “Jean Olivier est arrivé cette année d’Orléans en raison 
de la mutation professionnelle de son père 
dans la métropole lilloise”. Le jeune se féli-
cite d’ailleurs de l’accueil reçu dans le Nord 
et de la qualité du club roncquois.
Autre bonne nouvelle  : trois jeunes de 
l’ULJAP ont disputé les championnats de 
France du 7 au 9 juin au Creusot, Clément 
Blondel chez les Benjamins 1ère année, 
Alessia Scacchia devenue Championne de 
France chez les Benjamines et Virgile Levrat 
chez les Cadets.

L’ESR Foot œuvre pour Ludopital
L'ES Roncq a organisé les 1er, 8 et 9 mai au complexe sportif Joël-Bats trois 
tournois dont celui des catégories U14 et U15 qui s'est tenu pour la 1ère fois 
au profit de Ludopital.
Le 1er mai, le challenge Jean-Pierre Malliez, 
du nom de l'ancien vice-président décédé 
il y a deux ans, était réservé aux U13 et a 
été remporté par l'ESR. Signe de sa qualité, 
l'équipe roncquoise a disputé la finale inter-
régionale du challenge Tourbier (la coupe du 
Nord de sa catégorie), à Bourbourg le 8 mai, 
où elle a représenté le district Flandre avec 
l'ES Wasquehal et le LOSC... 
Le 9 mai, le tournoi qui a opposé des joueurs des catégories U14 et U15, dont 
l'équipe féminine de Leers, a été organisé au profit de Ludopital, association basée à 
Roubaix dont l'objectif est d'améliorer le séjour des enfants hospitalisés en leur appor-
tant des jouets et en habillant les lieux de soins en espaces ludiques.
“L'association Ludopital est présente dans 21 centres hospitaliers, entre Seclin et 
Mouscron, et dans plus de 150 services”, souligne Bernard Grimbert, fondateur de 
Ludopital en 1987, “en 2012, 50 000 jouets ont été distribués, il en manque toujours 
50 000 pour répondre à la demande”. 

Gym : Mathis Cordule, champion de France ! 
Aux Championnats de France individuels à Cognac, l’USR Gym a glané deux 
médailles. Mathis Cordule a remporté le titre de Champion de France Avenir  
des 12 ans qui regroupe les meilleurs gymnastes nés en 2001 et inscrits dans 
les Pôles Espoirs.
Dimitri Florent a effectué ses premiers pas en Espoir et il termine honorablement à 
la 12ème place. Il était classé avec des gymnastes pouvant avoir un an de plus et il se 
classe 4ème dans son année d'âge.
Maily Chey, en Avenir 12 ans, se classe 16ème au terme d’une superbe compéti-
tion. Camille Eghermann s'empare quant à 
elle de la médaille de Bronze en National C 
des 14 ans.  Manon Demarque a terminé 
à une belle 7ème place lors des Finales par 
engins au Sol. 
L'USR gymnastique  tient à  remercier for-
tement M. Vilchez, ancien trésorier de l'as-
sociation, qui a offert pendant trois jours 
l'hospitalité aux sportifs roncquois.
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Podiums sportifs : des champions de haut vol !
Le 26 juin, 256 sportifs roncquois issus 
de 14 clubs, ainsi que les trois équipes 
gagnantes du challenge “10 000 pas” des-
tiné à sensibiliser le monde de l’entreprise 
aux bienfaits de l’activité physique, ont été 
récompensés salle Jules-Gilles.

C’est à un vrai spectacle qu’a été conviée 
la grande famille des sportifs roncquois, à 
l’occasion de ces podiums sportifs qui ont 
fait l’admiration de tous, à commencer par 
Vincent Ledoux, Maire de Roncq, Antonio 
Da Silva, adjoint aux sports, Sophie Lafrenoy, 
conseillère déléguée, et de l’équipe des sports 
de la Ville. 

Spectacle de trampoline avec Christophe 
Chapin et David Martin, deux fois Champion 

du Monde, finaliste aux JO d’Athènes en 
2004. Sensation avec Cyril Saugrain, vain-
queur de la 4ème étape du Tour de France 1996 
alors qu’on aborde la 100ème boucle de cette 
épreuve mythique, émotion avec Ali Mehiaoui, 
athlète handisport depuis 24 ans, cinq fois 
vainqueur des 20 km de Paris, infatigable par-
ticipant à des épreuves enviées comme les 
marathons de New-York, de Boston, de Los 
Angeles, Barcelone… 

Cette soirée intense a récompensé des 
Roncquois(es) exemplaires qui ont étoffé leur 
palmarès durant la saison écoulée  : Alessia 
Scacchia devenue championne de France 
chez les benjamines en tennis de table  ; 
Mathis Cordule, jeune gymnaste champion 
de France Avenir chez les 12 ans…

De gauche à droite, Didier Delzenne, président de 
l’ULJAP, Pascal Terryn, président d’Eole et Jean-Michel 

Fontaine, président du JAR, tous trois médaillés  
de bronze de la Jeunesse et des Sports.

Le podium du Judo club qui a glané quelques titres
Le podium des Bleuets Twirling Bâton  

qui s’illustrent au niveau régional.

Le podium de l’USR Foot,  les "U17” ont terminé en tête  
de leur groupe en promotion de ligue.

Le podium de l’USR Gym, avec le fabuleux titre de 
champion de France des 12 ans pour Mathis Cordule.

Le podium de l’USR Natation, avec un beau palmarès.

14 clubs ont été récompensés le 26 juin. Chacun de ces clubs 
est venu sur le podium pour recevoir leurs diplômes.

Le podium de l’ULJAP, très applaudi, avec notamment la montée 
en Nationale 3 de l’équipe 1 masculine.

Trois médailles Jeunesse 
et Sports amplement méritées
Jean-Michel Fontaine, président du Jogging 
Aventure Roncquoise depuis 2002, Pascal Terryn, 
président d’Eole depuis 1996, et Didier Delzenne, 
président de l’ULJAP depuis 1988, ont également 
été honorés, en recevant des mains de Vincent 
Ledoux la médaille de bronze de la Jeunesse et 
des Sports. 

Jean-Michel Fontaine a donné une impulsion au 
JAR qui a acquis une dimension régionale. Pascal 
Terryn est un ardent défenseur de la pratique 
sportive de loisirs.  
Didier Delzenne, Président du club de tennis de 
table depuis un quart de siècle, a également 
fait partie de l’équipe de France handisport et 
participé aux Jeux Paralympiques de Sydney 
en 2000 et d’Athènes en 2004 en tant que 
kinésithérapeute.

Vous pouvez retrouver les photos de tous les podiums sur  
www.roncq.fr, en bas de la page d’accueil (Dernières photos)
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A Roncq, lors de votre départ en vacances, vous pouvez bénéficier de la 
surveillance de votre habitation durant votre absence par la Police Nationale 
grâce à l’opération “Tranquillité Vacances”. 

Vérifiez bien  la protection des accès  (verrouillez portes et fenêtres, fermez les 
volets…), celle de vos biens (ne gardez pas chez vous d’importantes sommes 

d’argent, répertoriez et photographiez vos objets de valeur, mettez en lieu sûr bijoux, argenterie, valeurs et objets 
d’art, laissez une apparence habituelle à votre appartement, ne laisser pas de message sur votre répondeur 
indiquant votre absence). Pour obtenir l’avis de déclaration d’absence, rendez-vous à votre commissariat de police,  
2 rue des Arts à Roncq (de 8h à 18h). 

Comme chaque année, pique-nique et animations 
composeront le menu de la traditionnelle fête cham-
pêtre, organisée dans le parc du Bois Leurent à partir 
de 12h. 

Les jeux seront divers et variés, encadrés par des animateurs 
de la Ville : cage de practise de golf, toboggan pour les enfants, 
jeux traditionnels de kermesse. 

Un barbecue allumé sera mis à disposition du public ainsi que 
des tables, des chaises et des parasols. Une nouveauté cette 
année : l’ouverture du jardin pédagogique, “Le jardin de Raoul”, 
avec une présence assurée par les membres de l’association 
des “Jardiniers roncquois”. Des ateliers de bouturage, de 
jardinage pour les enfants, de graines à planter seront mis à 
votre disposition.

Entrée et jeux gratuits !

Opération 
Tranquillité 
Vacances

La fête champêtre 
du 15 août

Ils sont arrivés en 2013

Février : Tom LEMOINE le 22  ; Cassandra CARTON 
le 28.

Mars : Pierrick HAUTECOEUR le 3 ; Edouard CHARLES 
le 6 ; Yanis ELMISSI le 8 ; Isaia FERNANDEZ CHAN le 15 ; 
Thélio LERNOULD le 18 ; Kathleen VANNEUVILLE le 22 ; 
Axelle HAEDENS le 24 ; Eliott MEQUINION le 26 ; Cloé 
LOUY et Théo LEGRAND le 31.

Avril : Grégoire GRINDEL le 3  ; Lya RASSENEUR le 
7  ; Maxime CORTIANA le 9  ; Zacharie DE ZUTTER le 
14 ; Noé BILLAUT le 15 ; Gabin VAN ELSLANDE le 20 ; 
Laura OSTYN le 25 ; Sam WATRY et Zhoé VANHOUTTE 
KNAEPEN le 29 ; Lexy BANKAERT le 30.

Mai : Charles DELEPORTE le 6 ; Myrtille LE GOUZ de 
SAINT-SEINE le 10 ; Adam LOUKRIZ le 15. 

Ils se sont dit “Oui” en 2013

Avril 2012 : Aurélie DEBAST et Frédéric CHODELKA 
le 20.

Mai : Viviane Yanick TALLEUX et Philippe DANEL 
le 10  ; Amandine DEGEETER et Johnny DUQUENNE 
le 11  ; Laetitia BRAMATI et Benoit FILIPPETTO le 
18  ; Delphine WENEAU et Vincent JOUGLEUX le 18  ; 
Séverine PETREAUX et Jean-Luc DE GARDE le 18  ; 
Sandrine DESAILLY et Claude-Olivier LAMBLIN le 25.

Ils nous ont quittés en 2013

Février : Romain HOSTE le 24.

Mars : Jean COSYN le 3 ; Renée DUMONT et Marthe 
ACQUAERT le 13 ; Dominique DEWAELE le 18 ; Marceau 
DEBOMY le 19  ; Jean-Marie MARECAUX le 25  ; 
Christophe BEUGIN le 28.

Avril : Augusta PALMIRA le 3 ; Alain GRUSON le 8 ; 
Jeanne GHESQUIERE le 16  ; Thierry SAMYN  le 24 ; 
Hocine LOUADOUDI le 30.

Mai : Marie-Andrée FLORIN  le 4 ; Georges RAES 
le 10  ; Martine FOCKE le 12  ; Edith VAN HECKE et 
Elisabeth DANCHIN le 19  ; Evelyne KIBBE le 21  ; 
Florence DEGUFFROY le 24.

Noces d’or en 2012

Mai : Annie SILEGHEM et Richard ZAWALICH le 3.

Etat civil

Un “square Decottignies” à Roncq 
“La famille Decottignies a beaucoup donné à la Ville”, a insisté Vincent Ledoux, Maire, lors de la 
réunion du conseil municipal, le 21 mai en soirée. Pour s’en convaincre, voici un rappel des ser-
vices, des fonctions et des professions développés au profit de la Ville par cette grande famille 
roncquoise :

• �Pierre-Antoine Decottignies, arrière grand-père de Robert, fut secrétaire général de la Mairie de 1848 à 1886,
• �Henri Decottignies, grand-oncle de Robert, fut secrétaire général de la Mairie de 1886 à 1919,
• �Emile Decottignies, grand-père de Robert, fut conseiller municipal avant 1914 et de 1925 à 1935 (du temps 

de Jules Cornard, Maire à l’époque), 
• �Henri Decottignies, père de Robert, fut l’un des fondateurs de la Philharmonie de Roncq en 1920, vice-

président, sous-chef et directeur des cours de musique de la société musicale. Il a reçu en 1963 la médaille 
de la Ville avant son départ en retraite à Moissac (Tarn-et-Garonne), 

• �Robert Decottignies a été conseiller municipal à Roncq de 1977 à 1984.
“Je remercie le Maire et le conseil municipal”, s’est félicité Robert Decottignies. Une plaque sera apposée 
prochainement à l’angle des rues de Lille et de la Vieille Cour (après l’enlèvement de la cabine téléphonique),  
où se situera le square Decottignies (photos ci-dessus).

Elections Municipales  
et Européennes

Inscriptions sur les listes électorales
En 2014, se dérouleront deux élections 
majeures :

• �Elections municipales en mars  
(deux tours de scrutin)

• �Elections européennes en mai/juin  
(un tour de scrutin)

Les inscriptions sur les listes électorales 
et les changements d’adresse seront enre-
gistrés en ligne - sur www.roncq.fr - ou au 
Guichet Unique de l’Annexe-Mairie avant le 
31 décembre 2013. 

Les personnes de la communauté euro-
péenne, hors nationalité française, doivent 
s’inscrire sur deux listes différentes, d’une 
part pour les élections municipales et 
d’autre part pour les élections européennes.

27
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“Roncq en Danse” 
fête ses dix ans !

“Autrefois, on dansait et on chantait lors 
des réunions de famille, j’adorais cette 
forme de convivialité, c’est pour cela que 
j’ai souhaité créer une association de 
danse de salon”. 

Marie-Claude Lutanie, présidente de “Roncq 
en Danse” depuis une décennie, peut être 
fière de cette initiative dont le succès n’a ja-
mais été démenti avec environ 80 adhérents 
chaque année depuis janvier 2003 (une cin-
quantaine dès la première année  !), date du 
lancement des activités après un prometteur 
sondage lors du Forum des associations de 
septembre 2002.

Les premiers cours, dispensés par Flora 
Heyman deux soirs par semaine, étaient 
consacrés uniquement à la danse en couple. 

Arts visuels : les enfants 
s’envolent en cerf-volant !

Dans le cadre du programme municipal des “Arts 
visuels à l’écol”, les enfants de la maternelle et du 
primaire se sont immergés lors du dernier trimestre 
dans l’univers des mangas version Murakami, 
artiste plasticien japonais.

Et leurs travaux ont été aussi surprenants que divers et 
variés. A Saint-François, les élèves de CE2/CM1 ont réa-
lisé des cerfs-volants qui iront tutoyer les nuages. Par 
groupes de trois, ils ont dessiné neuf cerfs-volants en 
choisissant soigneusement les thèmes : un catcheur et 
son animal de compagnie, la jeune fille et son animal de 
compagnie à la plage, un dragon ailé, etc. 

Chaque école a travaillé sur une œuvre commune ins-
pirée des fleurs de Murakami. Les enfants ont d’ailleurs 
adhéré spontanément à l’univers vivifiant de l’artiste, ses 
fleurs aux couleurs vives et aux cœurs en smiley. 

Ce qui n’a pas empêché d’autres créations, des plus 
simples aux plus élaborées  : des toiles sur lesquelles 
les CM1 de Marie-France à l’école Saint-Roch  se sont 
représentés eux-mêmes, des sculptures en terre argen-
tées ou peintes, du collage sur des petits pots de yaourt, 
des toys décorés et customisés, du montage de per-
sonnages à partir d’œufs de Pâques, un travail sur des 
plaques de métal, ou encore l’écriture d’un scénario pour 
produire des bandes dessinées à la narration inversée par 
les élèves de CM2 d’Hélène Comynes à l’école Neruda.

Le bureau de l’association avec notamment Marie-Claude 
Lutanie, présidente, Sylvie Dernoncourt, secrétaire, Yves 
Dernoncourt, trésorier.

En une décennie, l’association n’a cessé de se développer pour proposer trois cours aux débutants, aux danseurs confirmés ou encore 
à la danse en ligne. 

Un second professeur de même qualité 
(Mélanie Heyman), également diplômé de 
l’Académie de danse, a été engagé pour ré-
pondre à l’affluence. Il a fallu ajouter une troi-
sième séance pour satisfaire la demande !

L’objet de l’association n’a pas varié d’un 
iota : rassembler des adeptes de la danse de 
salon de toutes les générations - ils ont de 25 
à 75 ans - dans un esprit de détente et non de 
compétition. Tous les registres sont abordés à 
tous les niveaux, pour les danseurs seuls et les 
couples : rock (danse la plus demandée), cha-
cha, tango, salsa, valse, paso doble, samba, 
quick step… 

Dans la salle de l’école Neruda, le cours du 
lundi soir s’adresse plutôt aux débutants, celui 
du mercredi aux danseurs confirmés et celui 
du jeudi à la danse en ligne. L’association 
s’implique aussi dans diverses actions  : 
stages thématiques ouverts à tous en fonction 
de la demande, repas, après-midi dansants, 
participation à des manifestations municipales 
et locales.

Pour souffler les dix bougies, un programme 
a été concocté : le 22 septembre, un rallye 
touristique, de Roncq jusqu’aux Flandres, per-
mettra aux participants de découvrir un pan du 
patrimoine régional ; le 30 novembre, dès 19h, 
place sera cédée à la grande soirée cabaret du 
10ème anniversaire organisée salle Malraux, à 
Neuville-en-Ferrain, sur le thème des “danses 
du 19ème siècle à nos jours”avec la participa-
tion de “danse à 2/Affordanse” d’Hazebrouck, 
“Eldorado Country Danse Club” de Sainghin-
en-Mélantois, l’Harmonie du Blanc-Four et bien 
d’autres surprises.

Pour tous renseignements, “Roncq en Danse”, 
Maison des associations, 40, rue Henri-Barbusse, 
Tél : 03 20 46 51 06, roncqendanse@gmail.com  
ou www.roncqendanse.fr

Au Blanc-Four, du côté du groupe scolaire Jaurès/Curie, l’Association des Parents d’Elèves s’est dotée d’un nouveau 
conseil d’administration en octobre 2012 où figurent de nouveaux visages : Josiane Quenehen, présidente, Virginie 
Devred, vice-présidente, Frédéric Devred, secrétaire, ou encore Peggy Robert, trésorière. Et d’autres encore, jamais 
avares d’un conseil ou d’une aide toujours précieuse. 

Restait à traduire cette nouvelle dynamique dans une action propre à renouer le dialogue et des liens entre 
les parents et les enfants. L’idée est venue d’une idée aussi simple que valorisante : créer un logo pour 
l’Association des Parents d’Elèves de Roncq Blanc-Four. C’est ainsi qu’a été initié auprès des 120 enfants 
du primaire répartis dans cinq classes un grand jeu-concours estampillé “A nos crayons”.

Quatorze dessins réalisés sur le thème de l’APE par dix filles et trois 
garçons, du CP au CM2, ont été départagés et une lauréate désignée  : 
Mathilde, élève de CM2. La Maison des Associations, très sollicitée pour 
cette opération, a retouché le dessin vainqueur pour en faire un logo très 
“pro”. 

Tous les participants ont été récompensés 
par un diplôme personnalisé, des gadgets 
ou encore des places de cinéma offertes par 
la salle Gérard-Philipe. Quant à Mathilde, 
elle a été gratifiée d’un bon d’achat chez 
Décathlon !

Les dessins des enfants seront exposés lors 
de la fête de l’école, l’occasion pour l’APE 
de présenter un bilan des actions menées 
durant l’année écoulée.

Les enfants dessinent le logo de l’APE !
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Les 25 ans du cinéma* en septembre
Toute l’équipe du cinéma Gérard-Philipe se mobilise pour 
concocter un programme alléchant et plein  de surprises à l’oc-
casion des 25 ans de la salle Gérard-Philipe, un quart de siècle 
d’activité qui sera dignement fêté le 21 septembre prochain. Tous 
les bénévoles étaient d’ailleurs réunis à l’occasion de l’assem-
blée générale organisée le 6 juin. 

Victime de l’essor de la télévision, la salle de cinéma de Roncq a 
fermé en 1967.  Vingt ans plus tard, après la naissance de la Maison 
des Associations en 1984 sous l’impulsion de son président-fon-
dateur, Jean-Albert Bricout, il a rouvert ses portes le 18 septembre 
1988, sous la direction de Philippe Debailleul. C’est un réalisateur 
originaire du secteur qui a été à l’honneur à l’occasion de cette réou-
verture historique. C’est en effet le film “La vie est un long fleuve 
tranquille” d’Etienne Chatiliez qui a été programmé à l’occasion de la 
séance inaugurable de l’époque.

La salle proposait alors 170 places dont une partie sur une tribune 
escamotable vite démontée. Dès 1990, les 137 fauteuils, plus 
confortables, sont redevenus fixes. Et depuis fin 2011, le passage 

Quatorze jeunes musiciens de l’EMM avaient eu le plaisir, il y a deux 
ans, de jouer sous la conduite de Jean-Claude Casadesus au théâtre 
Sébastopol. Cette fois, une dizaine d’autres jeunes Roncquois de 
l’Ecole Municipale de Musique , choisis selon des critères instrumen-
taux et sur la base du volontariat, ont eu le privilège d’intégrer les 
rangs d’un orchestre cosmopolite, placé sous la conduite de Ronald 
Corp, un chef anglais spécialiste de Benjamin Britten, compositeur 
lui aussi britannique dont on célèbre en 2013 le centenaire de la 
naissance. 

Pour la 4ème édition de “l’orchestre en mouvement” - action parrainée 
par la fondation Auchan et menée en collaboration avec le réseau des 
musiciens en ateliers (REMUA) - des jeunes de la métropole lilloise se 
sont donné rendez-vous pour répéter et présenter un concert dans la 
salle du Nouveau Siècle à Lille, l’une des rares salles de concert sym-
phonique française. Au programme, “L’arche de Noé”, un opéra pour 
enfants, écrit pour six solistes, un chœur d’enfants, sans oublier la voix 
de “Dieu” ! 

Menés à la baguette  
par un chef anglais

Un échafaudage de trois étages a été monté pour l’occasion sur la 
scène du Nouveau Siècle, où des parapluies rouges et bleus fré-
missent, tanguent, s’agitent et balancent. Des chanteurs anglais et 
français (de Beaucamps-Ligny) accompagnés par des instrumen-
tistes français : voilà une musique qui oublie les frontières ! 

Trois violonistes, quatre trompettistes, deux violoncellistes, deux 
percussionnistes venus de l’Ecole Municipale de Musique de Roncq, 
âgés de 8 à 15 ans, ont ainsi vécu une fabuleuse aventure, le temps 
des répétitions les 24 et 27 mai avant le concert du 28 mai. Florian,  
15 ans, trompettiste en fin de cycle à l’Ecole de Musique, témoigne de 
“l’enrichissement émotionnel et musical” qu’apporte un tel moment. 
“Je ne connaissais ni le chef, ni l’œuvre de Benjamin Britten, je dois 
donc être encore plus attentif pour bien me repérer, d’autant que je 
suis soliste”. 

Du grand spectacle a été proposé au Nouveau Siècle, avec une 
petite centaine de choristes sur scène, les instrumentistes, sans 
oublier des chorégraphies élancées, une œuvre festive dont l’inter-
prétation a été digne des grands ! 

au numérique a mis un terme à la pellicule, au profit du disque dur ! 
La 3D a même investi la salle roncquoise qui draine aujourd’hui 10% 
de son public. 

Le programme du 21 septembre  : après-midi “Portes Ouvertes” 
(expo d’affiches, de photos, de matériels divers, présentation 
de l’association, visites guidées de la cabine de projection et de 
la salle…). En soirée  : réunion des anciens bénévoles, projection 
des clips de l’association, apéritif dinatoire et d’autres surprises  ! 
* Vous pouvez retrouver l'historique du cinéma en page 29 du Roncq Mag' N°29, d'avril 2012.

Tous les bénévoles du 
cinéma Gérard-Philipe 

s’étaient retrouvés 
le 6 juin dernier, 
à l’occasion de 

l’assemblée générale 
de l’association.  
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ENSEMBLE POUR RONCQ

Anticiper pour mieux  
s’approprier la réforme 

La réforme des rythmes scolaires que souhaite mettre 
en place l’État représente pour la Ville une réelle 
opportunité de repenser ses dispositifs à destination 
des publics scolaires et de développer de nouvelles 
actions répondant aux besoins de l’enfant. 
Ce travail de concertation engagé depuis maintenant 
quelques semaines nous a permis de rencontrer des 
spécialistes de la question tels que Claire LECONTE, 
chronobiologiste de renom, les représentants de 
l’Éducation Nationale, les enseignants, les parents 
d’élèves, les responsables du monde associatif, afin 
que notre réflexion prenne naturellement en compte 
l’ensemble des contraintes et avis de ceux pour qui le 
bien-être de l’enfant reste la priorité.
C’est dans cette optique que nous avons souhaité 
reporter l’application de cette réforme à la rentrée de 
septembre 2014, afin de vous proposer un plan éducatif 
local en cohérence avec notre territoire Roncquois et 
ses besoins. 
Demain, le temps périscolaire prendra une nouvelle 
dimension et nécessitera une diversification importante 
de ses activités, afin d’accompagner mieux encore 
les petits Roncquois dans leur éducation, leur 
épanouissement personnel et leur ouverture au monde. 
L’activité physique, les arts visuels, la musique, 
l’apprentissage précoce des langues, l’éducation à 
la citoyenneté et au développement durable devront 
nécessairement trouver leur place dans un dispositif 
qu’il nous reste à définir ensemble, en capitalisant 
sur les nombreux outils que nous avons déjà mis en 
place ces dernières années. L’Académie Municipale 
d’Initiation Sportive est de notre point de vue un 
prototype de ce qui pourra demain, autour de champs 
d’intervention diversifiés, être proposé à vos enfants.
Le temps de concertation qui nous occupe aujourd'hui 
nous permettra, dans les mois à venir, de vous 
proposer un projet répondant pleinement aux besoins 
de vos enfants.
Ce projet nous demandera sans aucun doute de 
l'audace, mais j'ai toujours défendu l'idée qu'en 
matière d'Education, l'immobilisme est plus dangereux 
que l'audace.

André VARLET 
Adjoint à l’Education  

et à la Jeunesse

RONCQ AVEC VOUS

Préparer l’avenir

Le conseil municipal a décidé à l’unanimité de remettre 
à la rentrée 2014 la mise en œuvre de la réforme des 
rythmes scolaires. Deux raisons à cela  : d’une part, 
le gouvernement actuel n’a pas, jusqu’à maintenant, 
fourni les garanties nécessaires (en particulier sur le 
plan financier) à la bonne application de la réforme  ; 
d’autre part, la clé de la réussite réside également dans 
la capacité de l’équipe municipale qui sera élue l’année 
prochaine à réformer notre organisation éducative 
locale. Pour cela, il conviendra de privilégier plusieurs 
axes de travail dont il nous faut dès à présent débattre.
Tout d’abord, il est évident que le prochain mandat 
municipal s’exercera dans un contexte financier 
extrêmement éprouvant. Il faudra faire preuve 
d’imagination mais aussi d’audace pour trouver les 
bonnes solutions sans que cela entraine des coûts 
importants. Cela supposera à n’en pas douter une 
relecture complète de nos politiques municipales. 
Pour cela, la réforme des rythmes scolaires est 
une formidable opportunité pour remettre à plat 
nos orientations scolaires, qu’il s’agisse de notre 
participation financière aux politiques éducatives ou à 
la mise à disposition des bâtiments municipaux.
D’autre part, nous devons absolument bâtir une véritable 
politique de la jeunesse à Roncq. De ce point de vue, le 
mandat qui vient de s’écouler n’aura malheureusement 
servi à rien. Pour les raisons évoquées ci-dessus, il est 
vraiment dommage que l’espace jeunes soit désormais 
un site sous-utilisé, pour ne pas dire totalement vide. 
Nous devons ici aussi définir un vrai projet et ne pas 
nous en tenir à une vision consommatrice des loisirs. 
Donnons au secteur Jeunesse la même ambition qui 
est celle actuellement portée dans le domaine de la 
Petite enfance !
Enfin, la réforme des rythmes scolaires doit conduire 
l’équipe municipale qui sera aux affaires l’année 
prochaine à mailler davantage les différents secteurs 
municipaux entre eux. Le projet éducatif global qui 
verra, du moins on peut le souhaiter, bientôt le jour devra 
en particulier intégrer l’espace jeunes dans la politique 
éducative municipale mais aussi la bibliothèque. Sa 
relocalisation prochaine devra permettre d’en faire un 
réel outil de développement mais aussi d’échanges 
au service de toute la communauté éducative, qu’il 
s’agisse des enseignants, des parents mais aussi bien 
sûr des élèves eux-mêmes.
Avec ces propositions, le groupe municipal Roncq avec 
Vous reste fidèle aux valeurs qui ont été les siennes 
depuis le début de ce mandat  : ne pas situer dans la 
vaine polémique et l’invective permanente  ; mais au 
contraire constituer une force de propositions pour 
l’avenir de notre commune.

Thibault Tellier  
Conseiller Municipal

ACTION RONCQUOISE CITOYENNE

Roncq au sein de Lille Métropole. 
Jusqu’ou ne pas aller trop loin ? 

Mettre des moyens en commun pour dépenser mieux 
est une ambition légitime en ces temps de rigueur 
budgétaire. Cela doit-il pour autant conduire à ce 
que notre ville abandonne petit à petit toutes ses 
prérogatives avec le risque réel de ne plus rester 
maîtresse de son destin ? 
Le processus est bel et bien engagé depuis les 
années 2000 qui a vu Roncq, comme d’autres villes, 
transmettre à Lille Métropole les retombées financières 
des entreprises implantées sur son territoire (laquelle 
en redistribue une bonne partie sous forme de dotations 
et de travaux financés par elle !) 
Roncq a abandonné volontairement sa compétence en 
matière d’habitat et se voit maintenant privé de décider 
de son niveau d’urbanisation et d’apport de population 
dans les 12 ans qui viennent (Les “Plan Local de 
l’Habitat” N°2 et 3 concoctés par LMCU y prévoient la 
construction de plus de 1 200 nouveaux logements dans 
notre ville) Action Roncquoise Citoyenne a d’ailleurs été 
la seule à s’y être opposé considérant que cela allait à 
l’encontre de l’intérêt de “vivre dans une Cité à l’esprit 
village”. Le maire, 21ème Vice-Président (!) de LMCU se 
voit contraint d’y souscrire.
Nous entendons déjà certains esprits chagrins entonner 
l’air du “repli sur soi” …celui de la “vision étriquée et 
passéiste” …fariboles que tout cela quand on envisage 
aujourd’hui le transfert de nos services municipaux 
vers d’autres cieux ou confiés à des structures privées 
(espaces verts, gérontologie, restauration scolaire, 
petite enfance). Et ce qui reste, c’est pour quand ?
Communauté Urbaine en 1966, Communauté Urbaine 
de Lille en 1977, Lille Métropole Communauté Urbaine 
dans les années 1990, Lille Métropole dans les années 
2000 et peut-être bientôt Métropole Européenne 
Lilloise dans l’acte 3 de la décentralisation. 
Bref, Une gigantesque structure urbaine administrative, 
technique voire technocratique est en train de naître 
pouvant engendrer sous peu une forme d’uniformisation 
et d’effacement des cités si celles qui la composent 
ne “résistent pas”. Quelques villes l’ont compris qui 
n’acceptent pas tout… mais pas la nôtre !
Nous ne sommes d’ailleurs pas les seuls à redouter cet 
effacement puisque dans l’excellent ouvrage que nous 
avons relu pour vous… “Histoire d’une Métropole, Lille 
Roubaix Tourcoing” publié en… 1977 sous la direction 
de Mr. Louis TRENARD nous relevons cette crainte 
prémonitoire.
“…dans quelle mesure une communauté de 87 
communes, dont trois dépassent très largement toutes 
les autres /… / peut-elle se fondre, s’amalgamer en une 
cité unique ? Cette mutation doit-elle être imposée ?  
Il ne le semble pas, on irait très rapidement à l’échec” 
Mais aussi et surtout cette nécessité.
“L’essentiel est de créer un climat de compréhension 
et de respect mutuel fondé sur la connaissance du 
passé de chaque cité et de ce qui fait sa nature 
propre”.
Il est difficile d’être plus clair, aussi cessons de nous 
écarter de ce principe fondateur et gardons toujours 
à l’esprit celui de la “spécificité”  ! Donnez nous les 
moyens de réaffirmer la présence singulière de 
Roncq dans l’espace communautaire.
Cette chronique est la dernière de ce mandat. Nous nous 
retrouverons courant 2014… si vous le souhaitez !
Bonnes vacances.

Guy Plouvier 
Action-roncquoise-citoyenne.org



14ème Fête des Voisins : 
que du bonheur !

Une nouvelle fois, à l’occasion de la 14ème Fête des Voisins, on a mis les petits plats dans les grands pour “faire ville ensemble”,  
dans un hall d’immeuble, un square, une impasse, un garage ou à même le trottoir, autour d'une table bien garnie.  

Gaieté et bonne humeur ont rythmé ces rencontres sous un soleil retrouvé, le 31 mai dernier.  

Ces moments rares sont également inter-
générationnels, le temps de mieux de se 
connaître, voire de s’apprivoiser. Sourires et 
buffets appétissants ont été au rendez-vous 
de la convivialité de proximité, dans une 
débauche de générosité gourmande !  

Plusieurs attroupements joyeux ont bruissé 
de clameurs heureuses, depuis la rési-
dence des “Clairières” jusqu’à la rue de Lille, 
près de la gare, mais aussi résidence des 
“Jardins de l’Hôtel de Ville” où le buffet était 
somptueux comme partout ailleurs, garage 
de la “Villa Saint-Piat” et 3, rue du Pôle 
Nord, rue Saint-Roch et square Alexandre-
Desrousseaux aux Chats-Huants. 

Il a suffi d’une éclaircie dans le ciel pour offrir 
des tranches de bonheur dans les quartiers 
roncquois dont le cœur s'est soudain mis à 
battre à l’unisson !

Deux générations,  
rue Alexandre-Desrousseaux

“Cela fait plus de dix ans 
qu’on la fait, la première 
fois on ne savait même 
pas qu’il fallait demander 
des autorisations  ! Cette 
fête réunit toutes les géné-

rations, les enfants ont collé des affiches 
et distribué des ballons avec nous, ils par-
ticipent vraiment, c’est très bien !” 

Didier Cabaye, rue Saint-Roch

“C’est une bonne fête, 
elle permet de faire 
connaissance, il faut pré-
server cette manifesta-
tion chaque année, c’est 

joyeux, c’est convivial et le buffet est bien 
garni !” 

Hugo, rue du Pôle Nord

“Cela fait trois ans que 
je participe à la Fête des 
voisins. Cette année, on 
a déployé la table dans 
le garage du grand-père, 
c’est une fête très sympa, 

c’est super. C’est la seule fois dans l’an-
née où on parle à tous les voisins, c’est 
vraiment convivial. Tous les quartiers 
devraient en faire autant !” 

Richard  
et Christian,  
aux “Amandines”

“On s’est installé dans le garage mais si le 
temps avait été au rendez-vous, on aurait 
organisé cette fête à l’extérieur. Le buffet a 
été intégralement préparé par les épouses, 
la Fête des Voisins, c’est aussi la fête de la 
gourmandise !”

ce qu’ils en pensent…
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Le Blanc-Four 
reconquis inauguré !

Participez  
à la  Journée du Patrimone

Ce sera jour de fête le 28 septembre au Blanc-Four avec l’inaugura-
tion à partir de 10h de la Maison de Quartier “La Marelle”, de la Maison 
Petite Enfance, du parvis et du pourtour de l’église Saint-Roch. 

Pour accueillir le nouveau visage du cœur du Blanc-Four, un 
grand concert inaugural sera donné en soirée avec la participa-
tion des sociétés musicales de ce quartier de 4 000 habitants.

 La dynamique insufflée par la Ville avec la construction d’une 
Maison de la Petite Enfance, l’aménagement d’une Maison de 
Quartier dans l’ancienne école Jules-Vallès, la refonte du par-
vis et du pourtour de l’église, offre une centralité unanimement 
saluée au Blanc-Four. Le cœur du Blanc-Four bat de nouveau 
avec fierté, comme aujourd’hui celui du Centre-Bourg !

Pour découvrir le nouveau Blanc-Four, venez participer Samedi 
15 septembre, à partir de 9h à un parcours santé-découverte de  
4 kilomètres avec une arrivée à “La Marelle”, la Maison de Quartier 
flambant neuve, où sera partagé le verre de l’amitié. Au départ,  
il vous sera remis un podomètre à utiliser pendant le parcours. 

Cette promenade patrimoniale sera l’occasion de redécouvrir 
La Boucle des 2 clochers, le square de la “Femme assise”…  
 Si vous ne souhaitez pas participer à ce parcours santé-dé-
couverte, il vous sera toujours possible de visiter uniquement 
les nouveaux équipements du Blanc-Four, Maison Petite 
Enfance, Maison de Quartier “La Marelle”, parvis rénové de 
l’église Saint-Roch. 

Placée sous le thème “Cent ans de protection”, la Journée du 
Patrimoine prend tout son sens au Blanc-Four. En effet, le par-
cours santé-découverte se terminera par une visite de ces nou-
veaux équipements du Blanc-Four qui magnifient le cœur du 
quartier, sans renier le passé !

Parvis Eglise 
S t - R o c h

Maison Petite Enfance

Maison de quartier 
du blanc-Four

La Boucle  
des 2 clochers

Square de  
la “femme 

assise”

Maison de quartier “La Marelle”

Quartier Blanc-Four

Ville de Roncq


